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lAMOUR ~ LrAMITIE 
Tous dcu~ s\.ntret .!m.ent par de petit:. présents. 
Surtout. ne néghqc:: p s l'oc.::as10n .!n ces fêtes 

de fm d'<mnec, -"t-N1colas. 1\cël, Etrc'lnes. 
Ch01<;1sscz. \ o•cs. d rs des c..i~ es de cedre, 
rum!'. d S l t d' luxe, de S.1VOUr\!UX Ctgdre,,, 
de déhc1cu s ng .... rcttcs. Voici des pipes de 
choix et tout u" a. rtimcnl d'article,, pour 
fumeurs, ou \'O .ment l'ambre, la bruyère 

de Corse. la maroquinerie. 
Nous avons de" wdcaux pour tous les goûts. 
Voulez-vous etre ,,ûr d'offrir le cadeau rê\'é? 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 

~ 8fst-
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Mgr. V AN ROEY 
e primat de Belgique. Saluons. • 1 ble fort décidé d la défendre. même en Flandre, con· 
ue l'on soit pa·paillol, ;uif, ou anticlérical, tri! les excès de la propagande ac/Mstc. 
me M. Ernest lui-même, il est fridcnt qu'on ne Ah! s'il s'occ11pait de politique. sï/ avait flirté 
t parler de la plus haute autorité splrtt11elle d'u11 Ul'ec la démocratie chrétienne comme son ex-eom­
s, du maitre des âmes d'un pays,de la grande ma- pélite11r le Ptre Rullen, ou avec te fascisrne, ou avec 
ïé des âmes, sans un certain respect. Or, Io raison I' Ac/ion Fra11çaise ! Mais, personne ne sait au juste 
Ire de cc journal, c'est d'ignorer le respect - met- quelles sont ses orinions snr ces divers sujeu "" 
· que ce soit parce que les rt!Jacteurs ont une si mêmes 'il en a. 

le notion du respccl qu'ils ne trou1•ent rfrn sur Io I Ah! s'il étai/ éloquent et fleuri comme le père Hi­
re de suffisamment respeclablc pour les salis/aire. nussi', no1œel apôtre des genlils et s11rto11t, des gen­
nous t"'I donc bien difficile Je parler de Mgr Van lil/L's (en tout Nen tout honneur, bien entendu)! 
ey. Et. cepend~nl, il fa1t en par!cr. Que serait Mais. s'il rar!e bien, il ne pa;/e que quand il jcJul 
e !!alerie r.ationa/e comme la nôtre où ne figu- parle:. li ne lui est arril'é qu'une /ors, dit-on. de 
ail pas l'arche1•t'q11e ;> 1 Jis:ourir en rublic autre pari que dons une église: 
C'est d'autant plus difficile, qu'on ne sait dans cc fut à l'ass.Jmblée générale de la ligue contre Id 
el plan le situer. Ah l si, comme t''illustres prélats syphilis. ce qui montre qu'il n'a pc;int d'absur.f: 
la Renaissance ou du XVI/le siècle, il ol'a./ eu 

1 

hypocrisie. 
goût immodéré pour les a·t, e! pour les belles Ah! si. comme son illustre prédécesseur, il a~art 

rson11cs qui en sont les inspiratrices! Quelques renouvelé les tludes //1éologiques et modernisé lu 
iu•1alions, quelques allusions discrè1cs auraient discipline thomiste! Mois Mgr Van l?oey a voulu 
du cd arlicle fort p.quant. Quelle 1•einc. si nous n'être qu'un rrJ/rc. Depuis ses succes scolaires qui 

ions un ar.:he1·êque qui s .,.,, 'ér sserait uux dan- furent éclatan/s, il s'est co.~finè avec une humili•, 
ses: M;;r Van Rnl)• ne s'i'ltértsse pJs aux 1an- qui n'es/ ras sar.s grandeur, dans son rôle sacer-

11scs et 11e prèle son attention q11't! l'a:t te plus dola/. Que dire d'un prêtre qui ne fut qu'un bon 
hodoxe. prêtre? li n'y a peut-êlre pas de plus magnifique 

Ali! s'il étai/ flamingant! Q:ie .:le beaux a1·crtis- éloge au reg.ud Je l'élernité, mais l'éloge est court. 
ents à lui donner sur les pelits vicaires rabiques Et. pourtant, rour ceux qui connais~ent un pe11 

i, dans tant de villages de Flanire, déJOurn~nt les dessous de la 1•ie eccltisiostique de la Belgique, 
honnêtes gens dt• /'Egl se. par leur ha-gne et leur le rôle de Mgr \Ion Roey est. parait-il bea!lcoup plus 
/ence ontifronçaise! Mois, Mgr Van Rocy• n'est consi.Hrabk qu'on ne se l'imagine génùa/emen'. 

s flamingant. Flama~d de naissance et d'o·igine, Précis!me.11. parce qu'il n•était qu'un prêtre, mais 
parle cl écrit fort bien sa langue r.iaternelie, mais u.1 prare .te la grande esr~ce, il rendit d son illustre 
ne parle ni n'écrit pas moins bien le français et, prédécesseur, le cardinal Mercier, d'inappréciables 
mme il sait par/ai•ement que.le est la vall'ur, même services. Le card.'nal Mercfrr fut un très grand pr~­
point de 1·11e strictem.nt rclif(eux, de Io c11//ure lat, mais, précisément rarce que, d'a/;ord. il avait 
nçaise d qui le ca•holicisme universel. si /'on ~·eut 1 eu son œuvre philosophique d poursui1·re, puis, en· 

en exc:iser ul/c tautologie, ,/oit tant d'ic:14es dircc- suite, por:e que les circons!(Jnces foi imposèrent un 
·ces, de grands hommes et de grands sa;nts, il sem- grand rôle décoratif - qu'il joua, d'ailleurs, sup~-

ourquoi ne p a s vous adresser pour vos bijoux aux joailli!!tr8-orfèvree 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & Cie 
Colliers, Perles, Brillants 
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La Bonne Excuse 

-Tu rtalresencon trop tard !Et dans quel H"I 
- Je '.'ais fexpliqu,r. cbi!r~ a.mh~. je m"Uais bien 

jarl de ne boire qu"une seule bouteille de JEA~ 
BERNARD·MASSARD 

JEAf1 BERNARD· MASSARD 
Graad Vto de Moselle ch•mpaaola6 

GRE.Va N\\ACHER SUR-MOS:llf 
CPANO-DUCHE DE LUlC.EMBOURC 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

MAISON SUISSE 

=~:: C(k~\eet\ 
tetl1' 1 .. ~ au~m11 
J .- ~ ::::::::..J ORJtVWlll 

MoA1rr1 1c11sHH tif' h11vl• P"lc111qh 
Mod<*IPJ (# .. outlfJ OF/JC/'J surcomm1Jnde 
Orcl"'la cllo.1,11 d 4r1,,·ff'J pot1' CIJd'"""' 

63 Rue MorcneoirsPoutll'Ua 1 Rur du Tabora • Srullelln 

APPAREILS PHOTOS 
Occu:o•• dr marqlt ICA OOERZ. ~00Ak. tl< 

l..sJû_ JV.r t'4..,jll.J' - V°'~ cn:u tanadit 

J. J. BENNE 
t.S. p,.~s .. c;i: ou Nuau 

Tc1. m66 

hes deux me1Heurs hôt:Is"resteurants de Bruxelies 
LE MÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKERE 

Splendide galle pour ooces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de re6taurant au premier étage 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERN~ , .. ; 
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arement, pour le plus grand bfrn de la B:/g;que 
e "Eglise, - il a1•ait le plus grand besoin d'avoir, 
té de lui, quelqu'un qui dirige4t effectivement la 

· ique religieuse de /'archidiocèse, un véritable 
'nistrateur d'dmcs. C'est ce que fui, penda.11 
années, le vicaire général Van Roey. 
ous n'a/1ons pas nous amuser d retracer ici sa 
'ère par le menu. 
lie comm.:ncc rar des succès scolaires qui révè­
une intelligence e:ueptionnclle. E!l!' se poursuit 
l';>nseigncmenl, à l.ouvain. Elle se fixe lorsque, 

1907, le cardinal Mercier fait du professeur. qui 

A S.A.R. Mme la-Princesse M.-J· 
qui fut victime d'un fou rire 

té son élè1•e, sorz 1•icaire général et l'associe à son 
ion. Mgr Van Roey avait a:ors trent!-trois ans. 
·ire appelé à une telle charge, à cet âge, un autre 
pu concevoir de l'Orf!ucil. Par l'orgueil, Mgr Van 

ey qui devait, d~s 1909, être ;zomm:i prélat de Sa 
·nwé, ne fui, semble-Hl, 1amais tcuché. Il de­
ura modWe, discret, même lorsqu'il fut app.lé 
olla!ior.u d des td:hrs de la plis haute grav;ï!, 
me ce!le des Coni•ersa•:ons de Ma:incs avec le~ On n1 r! a ra, ·onté. IJ; ~3me. l'avenlure dont 1ous rates 

résentants de l'Eg!ise angl1ca'1e. 11cl1111r. Vcs! unt des misères de voire grand1'ur. qu'elle 
t c'est précis'mrnt celle hitmilité, celle modes- 1'uus allir.it en dts lieu• dénues dê joie 1~rit3ble. On J 

cmbrc cc r1uc, par un étrange abus de mols. on appelle 
cette d:scrrlion, qui ont fait sa fortune et cela de> r~1c:1, lèlc• locales, communa e,, de bienfaisance, et 

fort ;uste, fort hgitime et fort ecc/és'astique. m(·me - qu'ils discnl - de po~sie. 
Les ;ours se suivent el 11e se ressemblent pas, dit- l'nu' prcnc7. plarc da1" ces mer Hille~. scrlic en Ire 

h ê 
deux bon1cs gènéralcmcnl barbus et copieusement d~corét 

, les ~rc ev qucs non plus: le cardinal Mercier et cela ferait p'eurcr une Ame ,.,0;mcnt M>nsible si on 
céda a ce ton cardinal Goossens. 11·.01oi1 ,,icon!orlè par la di"oilê rovalcrnent r~siqnét' ol'CC 

Le cardinal Mercier fut un très grand prélat et la•(lil'lle 1ou. acceptez ces c';,rvécs. ;\h ! tout n°t'I pas ro•e 
me, un très grand hoir.71e qui apparait déjiJ, 1 J;ln> la ~ ·e el vous le savez. n'est·ce pas. on ne rit pas 
s I.! recul qui se fait, comme une des grandes lou' b 1o~rs. . . " 

/ 
L h t . d , 1 On ne rit pa<. . et ccptndant, un \lttl a1!1r11r. qu~ rnus 

arts .,e son ,.emps. a au .i:r e. sa prns .. c, ,c ne lirez que plus •ard. a dit que 1 rire e't le propre de 
1 sly!e qu 11 sui dorzner iJ la rts!slance mora.e 1 homme .. ,. liai> 1 ... el de la j•une lïle. n'eH-<'c pl' • 

la Belgiq te sous /'occur:alion, son œuvre philo- A rno.ns que. par un ind gne abus Je pou1oir. les dieui. 
hique et son œuvre socia!e, l'ini'iative qu'il prit ks roi>. les homme> et la · Conslitulion n'aicnl vou~ à la 
ces convrrsalions a1•ec la haute Eglise a1glaise, dignll(· rrc><1u~ ~""."b~e .el rompr m~ '""' un °'~'~"'' in-

'b à 1 · f · 'fi lé :t 1 c\ll lc celle JO•e inlerieure des \ingl ans. quo ne de-
l c?ntrt ue . 111 air~ .u~~ ma~r.1• que gen e, mnnd" qu'à édatcr dans des regards, sur des t.hres, sui 

legende qui est de 1 histoire. Mais ce grand ar- de. joue~ 1crmcilles ... 
;1·êquc était peut-être trop grand pour la Bel- ================== 
ue. La Somme de saint Thomas, la méthode asis-

élteltn11c appliquée au ch·ist1an.'sme, ce sont assu­
ent dt bien belles choses, mals la p::s,riarl de nos 

rés trouvertl que le cat~chisme de Ma!hes su/fil 
contenter leur pensée. 
Ce grand prélat intel~ccluel, ils /'admiraient -
s ou moins - mais ils nt lt! comprenaient pas, et 

.is leur for intérfrur, ils souhaitaient d'avofr un l 
hev2que un peu p/:1s ter•e ,} terre, un peu p:us 

Ion la f'3rM11le du clngé be!ge. Leur i,;éal d eux, 
étai! un bra1•c homme ne cherchant pas midi cl qua­
rze heures, comme Mgr Goossens. 
Tout de même, après Mercier, il était difficile de 
enir à un archevèque aussi u middelmalique "· 

Rome, qui a toujours le sens des sit~ations, a pris 
moyen terme : elle a choisi !rlgr Van Roey qui 

a certes pas la taille d'un Mercier. mais qui a été 
disciple de fllcrâer, et qui continue son œuvre, I 
ton un peu au-dessous. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux >$0111 .;pl!cialc 
men• ;ippropriées pour le la vag 
Je tous les ,·êtement" en laine. S 
donc \'ous ,·01ilez conserver vo.­
lainag:es souples et douillets n• 
ll's lavez qu'au 

Ne rét1 écit pas les laines. 

~ L 10& 
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r--CCHRISTMAS PUDBING3 

l -~ c OEBI k - ~ rosse et ac well ~---111111 
Or, sur la scène p••ut -'- .iuidam. tout prêt à d~oisrr 

ce qu'on appel1t un monologue, qu lque choi.e qui Ji!b•te 
i,'éneral,ment a1D!i : 

« Or, en mil hmt ctnt c u!, nous prime& Saragosse .» 

ou bien: 
c A ptin~ nous iOrtic.ns du~ de Trezène .. » 
Quand \OU' 'o~• a,i!Jlta que qadque chose saut,IJait à 

l"arri~re-main du quidam, quelque chose de Io Atre et ~ 
fugace. qui d~pa ait I~ ba ques de l'hali.t tl 1e mfü.t 
par m&ments ... c'él!itnl, oui, c ltaicnl des bretelles ! Et 
~e fut la eut~ trvph~ ..• SouJAln, .-otrc JellO«>e •Ï b rol­
qu~ment !ig~e jusq11<."'-lt - en!~ I~ bonzes - et dnns la 
rêsi:viat1on de la dure cor.te, Nire jeun•5Se Cit Bp!osion. 
La joie enfantine cl toute puissant~ \OUS enlr•a à ,.o, !u; 
n~bre~ garde~ du r(lrp• r.t nul e du~i;ne à moustaches, 
nulle • cam~re1 n rnayor • n "euuent pu \OUS arracher à 
elle. I.e fou rire! le lriu rire! imrnc1b\c, sans pliië. d)ùlll· 
s:aqur. our. qer~ m•'mc. car on y prcs•ent ~a rr.i,e de 
po>0cs;1on de. humains 11ar un dieu, le fou nre s empa­
rait de •·ou•, entre les bonics de-cous de plus en pl'J> 
macabre,. 

Et rien n'y fit, ni \Oire \u!ont~. 111 les rror~J. •les ph! 
b&nnt!tes (on \CUI croire que \OU~ •ous èles 11inc~e. que 
\OU• a.ei é'oqtJe les •ùU\tnirs les plus r~!r1g~ranl<, la 
figure ;évore rl'un ~rc nu d'uu granJ'onde), le, bretelles 
~uhlla ml toujoun à l'arr ère-train Ju quidam. 

Sv•ez rrmcrcrte et loué!! pQur ce rire jeune ri 'l\anl. 
fl \·oÛ, unge par O\anre. llidame, des inë(uctobk;. IClr 
te<sc< de v l'"t ~ •I n. L\,t une a• ri ho1r1e Il r \O ' 

vo>s êt~! accord~e. c"c•t autant de gagn~; el 11 nous a 
lait plai1ir à tou•, en rhtl nt rhn celle d•nUtre ' nérét 
(par!a1temcnl) 13 ~mancnce du plus s:irn des Hnllmenl$. 
la ~une perccrtion d s ' ux r d ules. 

On nou5 dit: • (lue diablr fl:mtMOL. Il 1 Le papa n'a 
relll~tre p:ic 5U 1 m rd nt. JI •::ra \ re, 11 réf 1m n­
dera .. 11 Le plra (r:o~• n le nommons p •. 50!tI-en ptr­
~aarl«, kct~rs. p.s plus que no IS n'b'ri•ons \Oire nom. 
lladame .•• ) mais enfin e plpa. si grand, si mallre de ~oi 
soit.il. peut-il être m c ni nt s'il lu• lut rt\~!é que !3 
ptllte l1lle s'e!I amutœ un soir. comme s'1musria.1 unt 
petite lille qui ne "rat pas princr-11t. tt que relie joie 
qu'elle his;a \"otr la rendit plus ch re 0 ceux qui l'a•a cnt 
'l'U e. aHc tant de ron•lcrn.1ion. pri•onn·~ e d~ ,, irran­
deur. entre deux ,;,u, coros en ltnue de croque-morls 
1upl!rreurs ... 

L• papa •. A l~n~ n1lmcllon! (c'est pcut-~lre plu< pru­
dent) que celle histo:rc , <SI pa ste dans 1in pais d~ rë.-e. 
"Ù p3o;!COl rlr• prinrt<• • <l s r~r• M• ~ ' ·""" ~ , I• 
@tachu. el des roi, oheses qui ro •,nt !~urs co11ronnc; 
sur le roin de l'on•ille. ou birn d.ros un lt•mps EÎ 1010-
rain. où lco humain,, prinrcs rompris et princesse•. 
n'avaient pas encore d~soppr 1s le rire paradi:;ÎJque, le 
rire di.-io. 

!'ou 1111oi l'as ? 

c POURQUOI P \S? • a le plus forte vente au 
ouméro de tous les périodiques bdgcs. 

Les apprentis sorciers 

Jamais la lameu~e ballade de Gœlhe n'o été d'une 1 
ortual t~. ~s grands hommes qu'une ironique pro• itl 
a comm:s au go111·ernemtn l des peup.es ont Jèchalnè 
tout des forces inconnues, dool ils ne sont plu~ Ica 
Ires. 

li es! infiniment probable. par exemple. que \1, P 
care. en re1atorisan1 le lranc !rançais. ne s'allendJ1l 
4 ce 9ue celle re•alorisalion prit une allure auisi rop 
ce qu., tout de m~me. pro1 oque dans l'indu•trit !ranç 
une tr st ~·<!% s:ra•e - gare aux coo•~quencr• pohliq 

ll31s Ms grands homme. ;i nous. croitnt ils q 
so.enl au,;si asrnrë> qu·1.s le di~nl de! résul•ats de la 
b1lr<atron ? Ils nou,; ar1nonetr.I lou; le . hu1l j~t: , 
celle re1aloris.11lon du lranc lrançais ne l1endra 
qu"elle mêne a la cata.srroph~: rira b1tn qui rira !1 
mr-r. 

C'r.1 possible mais. eo attendant. le franc Ira 
monte t~u.our-. Ctla profile a noire indU$lrie mais co 
la france <e dékn.!ra en rele.Jnl <<>; drorh de dou 
t•l probable que cela ne durera pa•. A" ON. on tst tou 
m~me a;;,;z 1oqu1el. • On aura11 ptut·fln mieu1 lat 
>UIHe l•s con<eils d.:: Po1ncare. d<>arl ers jours dern1 
dan; lïnt mitë, un de 001 m'n;~lri;. el d"alltn•lre un 
Car ce rléco! a~c de noire lranc et du franc lran(ais t 
menre à deHnir bien i:ênant. L<~ rM•t quencet loin ta 
;onl 1mprt\isibles. • Tout t<l impré' i«b!e aujourd'h u 
c'est la 1·fritable excuse de tous nO'.I J!OUHrnanlt. 
seu:o •.. La politique et I~ finance ont dra raisons q 
raison ne ronnoll r~s. 

• l!Eflll'S.\U:\! » prrsrnk ~ tou• ks ledeur• de P 
quoi f'as ? ses meilleurs 1·œu1 de il'oi!I et ùc Xou,el 

Tout va bien 

L Europe •\ouftlle est une revue hrbdomadaire lort 
t~re<sante. Elle est « locar nrste ». « lhoiriste •: ,. u t 
quelque manière, l'organe o!litieu\ cl., I" SociH.! J,s 
tio:is. mais die n'en c,t pa- m<>·n, docume~taire 
cela. et de temps en temps. die con, cre un nu111En> 
cial à un v·~~ part•culi~r·mtol iuthes~anl. llaio • 
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Ile a pour IJ llème de pré!ùer la collaboration1 o!!i­
il)ll~ et unn sterielles eux collaborations indépendanlcs; 
le d-0nne cong6 à w rfdacleur, et !ait 1ra1aillcr k3 
~ini;lres. Le rétultat, c'ttt que ers numéros sont le re-­
H de la vérité o!riciclle. C'~l éudcm~nt une pari de 
~ ~rnlé, mai. une pert aeulement, et peut~lre la plu• 
tille. 

Le dernifr de ces numéros spcciaux de l'Europr ,\'ou· 
dit •. ~elui du 18 d~cembre, est oonsacré à la llelgiquc. 
e1p111Jque collobora t1on, ou ~o·nl de vue de> lilrcs. du 

1orns: illl. Froncqui, Loui~ Franck, Ansecle, Waulcrs, 
rasenstcr, président d·Ougree-Marihnye, el van Longcn­
ove, chef de cabinet du ministre. Le résultat, c'est que 
ensemble d<> cc num~ro nous lait connaitre que le sto­
il isation et la conversion de~ bons du Trésor furcnl le; 
lus belles op~rations qui aicnl élé la•l~ depuis que le 
~onde existe et qu<'. de plu•, lout le n:onde en est con­
~nt. Y. Tra•enstcr s• !ait l'écho du contentement des in· 
11s1riels ; Y. Weuters, de la joï.- des ou»ri<rs. Pour leJ 
~duslricls "? So11. Pour les ouH1ers ... li. Waulers nous 
trait bien optimiste. C'esl toujours la .-ieille bistoite: 
llt5 am.,, ne hret plus : je ~u1s ministre ! • 
Te<hniqu<'m< ni, J'opérnt1M a Né três bien !aile; tout 

1 mond• nou• le dit; 11 faut Ir croire. Elle aurait peul· 
Ire pu être la•le autrement el à un aulre taur, ina,. elle 
!.lit nke•sa:rc. Toul Cl'lo est entendu. M•is re snlis[rcÎI 
ue se donnent Ir~ ouleurs esl tout de mêmr un l'"U 
~açan l. Ils pourrairnl allrndrr ks complimrnl~ cl .. 
is r~ullal" En ollcndonl, si l'Europe Nouvelle dcman· 
oil lrur avis nux riorlrurs de renies, aux mineurs, dont 
es biens sont mi~ oblii;a1oirrnienl <'n fonds d'Elnl, aux 
ensionn~~. ou~ prof<'!<'Ul'!i, aux employés, A loute celle 
elile boui groi~i~ qui ,il de plus en plu• dillicilc-mrnl 
'un lranil mol 1èll ;hué ri •1ui ne saura jamai~ ce que 
'tst qu'un con!ril d'administration, l!Tllm, et pour linir 
... li. Lœ"cnsldn ... • 
Pour polir argenkri•s cl bijour. 

emplo)Cl le llntLL.\."\T FR.\XÇAIS. 

Jn bon co'lseil, Mesdames 

Emploie1 les lards cl poudres de LASEGL'E. PARIS. 

j..oyalisme ferroviaire 

Le lrain qui, samedi dernier, ramenait le l\oi de Pnris 
Bruxelles subit, en oour' Je roule. un rcla1d im1>1·ivu. 
A Aulnoie. on s'aperçut qu'une 'oiturc ch.ult.11, «l 

'J dut la dtlad1èr du cOn\oi. Ccl,1 nécessita une manœu­
re as!c1 lon~ue, el le h ain quit' 1 Aulnoie quinze rni­
utes apr•i J'hrnrc rfglcmcnlaire. 
Le mêcanicien mit un point J·h0nneur à rallrap<'r le 

lemps perdu. llcçut-il de.s instructiom à e<I elTct 1 ~ous 
ignorons. Toujours e!l·il qu'tn gare de Uons. cinq mi­

'ul!'! ttaienl d~jà regagn~t>, ~I qu'enh-e lions et liai on 
'OUla à une allure inconnue du « roiagwr moyen •· 
amais les Bclgee coutumiers de cc trajet - il y en a 
1eauooup - n'avaient w l'administration à ce point 50u· 

:ieuse de rollrapcr un rtlard - il y en a par!ois ... 

ALLEZ A 

•• Si .bien .que le ~oi mil Je pied sur le ttuai de la iiare 
du il1d1 à ungHro1s heures dix encte~nt, ~I. An~etle 
ayant u ~u à traiter avec une ponctua Io té partitulière tt 
une aolhc•lude except·onnelle son augustt cli<nt. 

PIA.\OS BWTll\ER 
Agtnce gtnfra/e: 76, rue dt llrabant, Bruullu 

Marque Sandeman universellement cono1.1e 

La h ausse et la baisse 

~11 a sl.ihil•sé Je franc. C\:;l une opêralion admirable, 
mais on ne voit pns encore que nous soions beaucoup plus 
a1·a11c<s pour ça. 
~DUS ne s?mmes pas plus 8\anck perce que nous ne 

&a\ons /'~> " celle délie 1euse slabiliS.llion doit arr,ener la 
hauue de~ prix ou la bais5e. 

La hau,;e e;.\ 1n,1abM?, m~lgr~ la slnbilisation, disent 
I~~ uu .... peu~~ qui! le \:VÛl de lvulc:i d1Q)~.s •'t:lhe ju:M.tu'à 
1 ~liage du pru mond.al. quo est plus (,I~'~ - qu'ils di­
&<:nt - que le nôtre. 

Il u'y aura. plus Je hau-.~. ripo•knl ks autre• , parce 
que la sl~b1hsation \3 pcrm~llrc à nos commcr~ants et 
à nus rndu,>lnels de faire des allai«s aw•c l'Mrangcr, qw 
&«ronl à 1 aLri Jes nuclualions du chnnge, un ~l~ment 
don l 11. lalla 11 tenir compte dans l"l!wblis,cment des priit 
dr i<vienl. l\ous pou1·ons dune avoir tout à mei lleur 
marchê. 

Qui a raison ? li serait bien d1!!icile de le dire, et l'• 
certitude continue à régner sur le marrhé. 

Et pcnùant ce lemps-lâ J'indcx-11u111Lcr conllnue 1 
monltr: il monte \out doucemc11l, mais 11 monte, en ~ 
pil de la pt!rëquahon . 

Celle 'laLihalion. en somme. on nou.s en a grati!ié 
dans l'intér~l des industriels, qui \CUient foi~ d"" allai~! 
aHc J'An~let.erre cl J'Amériqu«. mais tlle n'• 1ucun int~ 
r?t direcl pour la Ioule de• consommateurs - cl quant à 
l'rnl~r~I indirect qui devait résulter de l'améliorahon dt 
la silual'on économique. il re>le des plus prohlémalique. 

Au»i, Je consommateur allcnd; il ellrnd, l'Spèraul la 
baisse. Et comme. d'autre pari, le commNt~nl ne veut 
pn! renoncer aux IJénéliccs exorbilnnt~. dont il a pris 
l'habitude, rhacun reste sur ses posilions, et les grands 
tnn~asin~ ne font pas d'alTaires 

L'onn~e se lermin• donc sans nou~ loi•ser entrevoir la 
mo·ndre éclaircie. Souhaitons que 1927 nous aoil plus 
clemrnt. 

rou!a-H;us être chic. J.!essieurs. des pied' ou col, 
1\\oir un ,.~t.ment d'une li2nc impercab!e ? .. 
.\Il("?, •an> ht~itcr. trouHr l'incomparable 
.\ \ fOl\E LL"\DEBRl'.\GS, 2à, rue Léopold. 

Faites preuve de 

bon ~o~t en ollrant pour le~ l~I<, un• holle de luxe 
Abdulla. Elle contient un assortiment de iS cigare\les 
exquise~. 

CASINO MUNICIPAL 100 COURTS de TBNNIS 
•GOLFS 

POLO - REGATES CANNES 
Orta.u. - Bft.L.,.., - CoMiDtu 

GR• s Il~ cosçgRTS 

REYNA.LOO HAHN 
LHn.:t• •.at d.• la m1.n1-1•• 

' 

%Z Jours de Cour.es 
PITES tlAQHIFIQUES HCASINO 

BawU.. dol Fie"" 

La ville des sporlii tlegaats 

de D~CEMBRE à MAI 

aUT4Ul410' OES Atl.IASS•Of~"ll 

BILLY ARNOLD 
Le ... i-.t en .. un •• W.. 
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Cad.eau.:x. cl.e N"OEL-ETB.EN"NE~ 

La nie b a gue 

On ni:11uKe. tn l'ranc<, que Y. Stresemann nffcclerail 
16 l(llalale ~e suu 11rit ~oLd aui: d., 11lu~ grands rnulM• 
tL\llLtn3e-W.·"· On Jo11 nn11oru·cr. tu Allcmagn.~1 qu~ 
!I. Bnan1l 1·a pc11agc1 s~s ~:!V.UOO francs entre le• d" 
11lu; 11'ran1!• multlés dr Fr;ince. L•sl la ripélllion J'nnc 
'31c L u • q~e 1 on la l lu~Jour, aux maU1eurcui ']U ho­
"· '" 1 rnbre de leu l'inu:nlcur de la d•namil<. Il l.iul 
l.1 n quf cc:n qui 11·001 pa' ~u le prix ':-.oœl aitnl unt 
c mp n•.al on. 

folr<• r ' ilion scrn rr. 11que, lfodame ! ! l 
1 "'"'' 1er ni de-appo olé; ! ! 

1 uus 01" oul!liê <JUC que cho•e ! 
IJuoi 1 ? 1 

Les pauvres gens 

L<• • " .1.,111.1.l J, !,.al•·l'nis \Î<nl de pnbfür une 
• :ih:-hq l c1u1 C\l1l1•fUt! puurquo1 <.t:-' pau\rC~ Anu:ricain~ 
or.I <'!< oLI·~<· Je pral1qu~r • .l l'o.'<;arJ de n:uropc , n 
~ nêr:i. d .1~ la lkls 1jut e11 parl1CJ!tH, la b<.ooe bc-1lidc 
affaire lul ~ r's rment de 13 p:i11. 

Il n: e 11,c celle ~talt>llque que le por1,leu1lle am~n· 
~~.o d s ' 1 urs Hror g r • c"<>l·•-dirc le lolnl des titres 
~range • q PO"< eut I<> c11o~en; Je l ln1~n. en p'us 
c!• Je Il• Hll,.11'..-m~llh ml~flCl:t>, repr -~ni~. l la 1 
d• 19~6 1 • somnie npproJ1mall\~ de dn nulhards 1 
demi dl' 1fo1 ur .. , ~c. cn\lron tnns cent mill ~rrl:\ 
d (r:i ... 1' •11rr au dian~c r•r~:ienl d-e notre mon· 
n ... e lit l'J11, le purftftudJe des \31curs dr11a,:rrc. .. fn 
Amé11•1uc· 1al 1it '"'•ton dru• millia.ds el oh-nu 1~ du' 
IJr •. Ù>l" Jir" qu"1! n plu:; qur quadrurle Jrpuio I• 
t uerrc. 

ln r3pporl con1r•ll·nwnl3ir~ d .. Il. Uoo1rr s1~03le qu'il 
n't!\.~të rr~IÎ'JUC'lllC-ral p.is tlt" dtrlmage au-.: Elnlvl llTS. 

<;uP 1~ 'olurre d~ la p ocfo lion el dt' la con<onunnlion dt~ 
,,a: .. e c 1!11 ciu r m11 ) 1fl"' g11 ... rre cl q11-.'I. tes sal~irl.?.) u 4) .l 
j mai• rncor. d~ aussi i:lch; qu"eo 19:!6. 

P u r~ geo! ! 

Y~i .• c·· 1 c, 1i~ut !<hK'dam « l!cthu•alrm 11 que \O"' 

E\\2 ' Li 1 • 1! ri me ! Tele bon 1 •'on~ ile s11 I~ au 
!11.01 - "tj~~ - :';J;.G\I - Si~,90, elc., cl 1olre 
E • C.,;e J. tout J ( ;l rtussh!l. 

f'.t. Chu et M. Chah 

Il. Chu ~l If l11,h <oui le,. rleus Jiplomnt<s qui rc­
p ,, •ni. 1'1•11 '" t.hrne du :0-ord. raulre la l.111nr du 
!:-uJ. a l.1 S• cr, tl~s ~niions • .\Jlurdtcmcnt. H:; ~·enlen· 
d ·ni co111rr.e • hi<n 1•1 chol. Y. Chu, parla ni au nom du 
i:: •UI<~ nient ,1,. l't•kon, dan• no rapport •ur k conn.1 
~1no-t.,1i;c, a <Ill: • L.1 Chine a ,1.;noncé le lrailé sino· 
l, lg• 1!' 1~6~1 n1'!lnl •on e~pir:illon. parce qu.d!,• l"l d~ 
cidc-e à mettre lin à tous ld lraiks c inl2au1 • · c'c-t· 
...iire DUl t:ailb qui coofèrcnl alll puh."1l!èea Hr:io&~rcs 

Jrs droih en Chine sans rectprocile. n Il. lhn ùtprim 
d_ans le, lcrrne$ les plus énergiques et for l etJ:age du na 
houal_,me le plus intransigeant. JI J!lirrue qu'il a " 1ou1 
1 op1nwn du peupl.- cl11noi; Jrn •He lur •· cl il a joui 
que « ll'S nalionalislcs de la Cl11ne 'onl nalurc'lemrn 
pr<b à usa de l"al'llM' du bo1·collo~• conlre k· •nlérél 
commerciout de la BelgiqU<.> ;. Il. "c1111 esl J.mc un na 
l1onah,1e. et on nïma~me p:is ce qu'il pourrait d re d 
plu> iil represenla11 le gou1ern<·menl J,. Canton. 

.Va.heureu>emtnl pour Y. Chu. te gou1trncmcn1 d 
Conlon, parl•nl â Cen~, .• por l'or11a11e d• l.I. (.h:lr. n 
Hui rien sa1orr de celte rollabor:itron ou de ctlle con 
currenre plkinoise. l.L Choh, parl1111 tgaltn rnl au no 
de l'opinion ch1no1;e « qu~ S<"ul ripr~rnle le guu,crn 
ment cantonna·s o. a adrt·'" à •ir Erre llr1111•mond un 
lellre dans laquelle il con1cslo 11' f>'J"'uir.. de IL thu e 
mH la Socii!lé des lialions en gard1• conlrr Ir Jang1•r d 
n<':iocier nvec un dirlomale inni>l.llll. « Lr parl i cl 
l\uomintnng. dit avcr force Il Chnh. rnu<id<'re loutr> Ir 
nt'gociolinns Ju gouvernemenl ile N·~in romm~ Mpnur 
1 u•·, d" Ioule 1nlcur. el ks ri !,1m 1 on, ile 111 Bl'l~iqu 
ou de Ioule antre nation impcrra11sle • Gl'nHe ou oilll.'ur 
comme frappf~ de nulJ le. • 

De .orle que 11. Ch3h •l li. Chu n~ <'enlrnd ni >Ur ri• n 
~• e.; n' .,1 sur la nfressilé Je nou;, d pouil1 r. 

CO '.'\TI '.'\EST.1L HOTEL - 1, \ P \ "üE 
Ou1erl Ul~t>-~ ï - u:1er - Prix la•. et c 1lorL 

Citroën 

Pour •u~ rtparations. n'hhilez pns ~ 1ous adrc·<<<:r 
Rru\dles-.\ulou obi'r. aJ-:i:;. de Sd1"crloeek, Bru 
xellrs (Têl. : 111.53). 

trs lravau' sonl "~culé> arec rapi1IM par ·1 ·~ spécia 
li~lf,; A iles pri' lorfai1ai1cs. 

ll1uHlk<-.\u!omobilc 1·en•I tous lrs mod·'lr, Cilroiin c 
•'e•l •p1·rial1s~ dans la rcpri>e d~ \Ollur., amhit"ain 
G C) 1111dr.!s. 

Vacances parlementa:res 

L.:..,, ChJmbres Irai Ç••>-s u .. 1. - < la p~·sion du ~·l 
•C• nemcnl de,!!.· Pomca11'. Hile 1.~ bud0 <1 de l on prvchJu 
Elle, >e .~ni Jrp(n>ees afin J~ goliler I« doucco;r> Je c 
qui ,·;1ppdail aulreloi. la 1r<1e dis <onftseur<, >3ns a101 
:\ !'\ïnquiêlrr de vot~r des •lutuu·rru._ (HO\ :tOir\:t. 

C\.,.t un accident qui arme de tnnp' en 1<mp~ rb 
nos 1·0:-ins de France. mais qui n'r•I pas Il craindre tb 
nov~. où IJ>n ottend généndemenl ju<q11'au 0101< J'ao 
pour 1·otcr 1es dermè1 e: lronch<·~ du budgel - coupë e 
pelil, morœaus. pour que nos pnd<•mentaires puissP 
les 01aler plus à l'aise. 

C'e-1 à grand'peine que la Chambr~ met le Sénal 
mèrnt de 1otcr, 3\3.Dl le :i l décembre, le <~ul buJgd d 
rectllP«>. 

Et pu11, il ! a cette rameuse t•n dt1 lo>\tl"S •on~ c.­
Nmanii!e et qui n ., jœqu'cu 1!1~0. tlabhr uo i)>I< 



POURQtJOI PAS? H 37 

riaL!" tl inconst3nt de retour au droit commun. Cela 
3 nous \Dl~or. pour ebblir sur lrs tr.11" noul'cau1 u11e 
ou1dle juri•prudcnce. Oil<! quantité de nouveaux proce~. 
nne alfoirc pour lrs avocats; mau•ai.- allairc pour les 

propri~taires cl loralaires. qui \Ont batailler sur nou­
Hau1 Irais les uns contre les autres. 

HE:'IJ \lllè'< l'Ol'PRll:. 
Srt portraits - Srs ogrnnd1 ··tmtnt1 

Lou"· Orulelles (Porte Lou11c). - Tél. 116.Sll 

floral 

Un nouveau maga~in de !leurs nalurrlles est ouvert, 
32. cbauc•~e d• Forest, ;\ S1-G11lrs. par l•s Elabliss. Hor­
ticoles Eugl·nr Dr.1p~. On peul s"y prorun•r les plus jolies 
r eurs. les corùcillcs les plus luxueuses à des prix sans 
concurrence. 

oujoura lui 

\1. Lœ11(n t•·on. qui sera birntt.t au•ci connu p3 r le 
m•1nde que l•uugla• Fa11banL•. St la1<.1 t coller dernière­
mtnt t<'nl rranes d amende ;\ lhao r1l1, pour avoir boxé 
un employé du Casino. C'étaiJ de la puhlicolè. mais elle 
mnn11ua1t M chic. Il 1icn1 de se raltropcr. Chassant il 
courre rions Ir~ environs de Londo es. il lut d~•arçonné 
par son chr1a l ernh~llé. Cela auroi l pu mo l tourner, quo nd 
le po ince dr r.ollr~ inlrrv· ni. Err< •.11111? pnr le prince de 
Gallcio. tl ptn•fonl une cha•se a Murrr. cela 1aut bien 
d\'trr nommé l·aronncl ... pour peu que le• princes res­
litmLltnt à ~I. Per·ichon. 

D U P \ 1 X 27. rut du Fottt-aur-Uiups 
1011!1 s Je~ nou1·eou1rs sont no rnres 

Spl!c1ali té de coslumes de soirée el de cer~mon ie 

Ceci n'est oas un conte 

Tout Ir monde M•t. dcpuo~ drs année~. que les mols 
« Objets pour ca•lcau' • <onl "'" n 1 mt•s de Ill.SS & Co, 
1!6, rue Ju 1!.irrhê-au1-Herbcs, 

0 

llruHllcs. 

L'ABPAl E 

Cc rn.:ohlc 111forme, mais up to datr, t•I relui sous le­
quel on pourrait désigner. on a'•cmblnnl le~ majuscules 
d•:s mù:s 11111 Je rompo>cnt, l'Assorm11n11 IJciyt de /'ropo,. 
91nJe Artittiquc à l'L'tranucr, a•socioloon sons hu i lucra­
tor. 

Tout A lilil inltrcs<anl, cc nou1ol or~ani~me, créé le 
5 n01rmLrc 1926, par-dn•nl le notaire llaucbamps, au 
ministèrt• d." \flair•'~ ttrangër<~. 

Aucune d~l'tndJn<t •·llit irllc, rtpendant. Le • patro­
nage • du ~0111e1ncn·cnt belge otuleme~t. ·nrndd-1·ous 
d1 > lJonnf' 1o:onJl!s de CCU\ q1!Ï s'•nl~rc•scnt il l"e1pan­
~ion de l'art nnl1011:1l à l'ôtranser : orls plastiques, litt~ 
rnlur,., 11111-iqur, thMtoe. • 

Cent q11nronle-lrois mcmbrts fondntcur5. lne li>IC oû 
!Il' bo11•cuh 111. d.1ns un OHrmlila~r hrtfroclitc, s111nilica­
lif et joi r"'· l•s num~ de nomhrr de prr><rnnolilés en 
' "'': lrnn~nis \111lré. ,\1 nioncl lilatm1. ,\. Rraun. Brun· 
!Jlll (l'auJre. le cla«ique). fran Caparl. ll<"nry Carlon ile 
" 1ar1. L. f:J<sd. E. C!o'-on. Ir- haron5 f.ourlrn~ et Tib-
1'1111. r.. Il. ~ll1rn<, ~. Ile l\udt!cr (é1iolrmmenl). Y. Ro­
h ri. •lue •ITnrl (non•i M5i~n~ dnn• J"prl• <lalul••N'), 
f:. ~ranrquo, mift1<lr<' lalitanl cl .n:1a1. t:. \1 ·loi. Danirl 
llemcman, C. llu1smons (pourquoi pa$ ?) Olympe Gil-

bart, IJ. Jaspar, Stodet. Il. lir.iin. Jan Poot, R. Ltl><.1'1.r, 
fulgtntl! ~hs~on. A :;:1f10n~t.· Ooms. Op3ümer. G orC<'\ 
\"a,daire, R. Ollnacre. Louis l'ifrao J. G. l'ulinR>. P, 
Spaa~. E1d)nc llrelin, canlal11rr. f.ouis Franck. L: \"a11-
dNl'Cl1lr, \Ille Claire Jan,on, 1;. \"011 Zi pc, Jef Dillrn , r ie, 

\/o·lj, dans tous "" g<'nrc~. de! rf.pondanls séo ic11•. 
une ~quire qui. par la qualilé l'i la qunnhté, est garante 
du sucrés et dont le monde arl1!le ~alucra, par d'1 
« Trh b.m ! » chaleureu>. 13 romros:tion. 
A~·ons Pourquoi l'ai 7 à ce témoi:mage de l,.)Q 

accueil. 
La 11rcmière manileslal•on t<l~rieure de la vitalité d~ 

l"Ahpo/t, ce •era une expo<ohon, au Caire. d"œuvre> mni­
quantc~ de nos prinlr. ;, srulph•urs et omaciers. Lli B< 1-
~iqu<> jouit. en Egiple, de Mn.-1lérabks sympathi••· 
\ous y pos.<édons une colonie lootc lie nos plus noloir• \ 
in dustriel~ el commerçnnl<. ·!nul un 11roupc depui• long­
lemps Mrocrn é à Alo•\andror Pl au Cnirr cl que domine, 
nal onalcmrnl. la hau1e silhourllc de Firmin Van drn 
RosS('hP.. I.e succès rie celle manolr<lahon d'art au' bonis 
du .\11 •nlérieur est a>•ure. 

El J",lbpolr ne prul miru• tf,·buicr qu'à J'omb1't' d ... 
Pirnmi1fc• ri <(IU• r1r1J du Sl'h11't. 

D"o•es ri tf ià. 11 r<I qn• '"' " t!'rnl'o1·er à L<indrc•, 
sou~ le patronage'rle l:t nuu\rll·· :1,-c; .. Mialion. rorchr~tre 
du Cnn•rr1aloore ri «>n em'nr111 rh1·I Orfouw. Il c•I qur>­
tion nu••i. Il l°•nilia rhe de Il r.rnr~tc l'a.rlaire. ron•u l 
g~néral de rologne, rJ'unc P\(IOS1 l10n de plusieurs g1,1• 
vcu rs et srulplN•ts à Varso1•1e. 

Ad multos annos I 

l.'EXPOS ITIO:S que \'\L. Wf.l!Rll. 10-12 bd. \ r;c. 
parh. nr;.•nice en sa ho11•1qur. • l"ocra>ron d• \"œl tfu1t 
t!tre vi,:kr. Les friand.~<> et caJc3ux eiposés iont 1!<:1 
men·~• '.les. 

DemountP h'e 

la m:1rhine il écrire amfrirninr h •criions intrreha l}o 
geabks. - 6, rut d'Assaut, à Brurtllcs. 

Les Atlantes et M. Rutot 

Lio, arch. ologucs, p•lt011to.ogut el amateurs de 11ierrtt 
CO"!<i.llc~~ olltdH·s p..ir fappdl d u11c ('01th·h11n1 qu~ lt' \~HP.. 
rable Il. llu1ot. le dircdt•ur olr la • ria'"'' • 1lt l".\caM­
mie flople lie Belg que, devai t donner au ilébut de la -i!­
mainr, ou Cerde Arlisl:que. ont élr Mçus. Cdle .·onli'­
rcn«c a èlc remise a une date to.l~rirure. Esl·ce que 
~J. HuloJ aurait élé 11clime ile IJ t:• i11pc '! llenH•1g11crnr1111 
pris. cc! admirable 1•idllar.I - /.1. Ru loi a qualrM in:;l• 
dru' ans. ce qui e>l pre>quc J'~ge de la pierre - :-e 
poo te comme le Pout-~cul. Alor• ! 

Il. Ru!Ol rlr1a1t en"r<h•nir sou aud1to1re des ma•quc t 
l11nt!ra1re• ri ·terrés au lia roc par li. l.t'queu,, Ce sont dc s 
mnsqur< a•lmorablrs. antrrirurs il ceu' que &·hlirrnan di·· 
couvrot il Troie, conll·mpora111' ,J,, Iton"' cl .' Pa•iph•e. 

Bo ri. 11•• derniers 1ln11tr> sur J' \rlantot!r et la ri' i!i»ll'·fl 
des Al anlrs étaient lr1h ~r;\<'i' il relie pri•r1r11<e 1!fro11-
vc·rte. cl M. R11 lol. qui prNr11d Mjh avoir rrr•r~ 1lnn• Io ~ 
éolilhes cl sous les lalM• 10111 n;in lrs le chainon iulci tll"• 

cliaire cnlre l"anlropoiolc ri l'hlllnnw. •c rropo:<n11 de nnus 
mnnlrro 10111 >implcmrnt la phnlnzraphie rl" \liai soule• 
nant leo co'onues rl'Orr .. ul•. rl<ir1mwnt hi•lonqur d0 11ne 
,~J~nr in"limab e. m.; au jour ·l~n• Ir< !ouilles d0.\(?at!1r. 

Or. rous a1on~ a11pris M la •ourrc la plus solrc •f'J9 

celtr ('h~ro ""' 011 fout. l.r- Ill nie<, """' la ""ilo-.•ron 
clüÎl rtpl"nd:int infinimrnl ~ur1f.r1r-urr à f;t nMr" n\111. 
rai.nt pas connu l'm•cntioo dé Dogucrie. El l'c~perlist 
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a d~monlré que le papier de la photographie en qurnion l 
port.i 1 encore la mJro1ue de la fabrique Je papier photo­
gniph1que don( li \Dll Cau"e nerl esl admrnistratcur. 

.11.linltnant on nou' affirme que 11. Rulo!, q111 1 la loi 
de l'apôtre, n'es! pH encore con,•incu. Ce11endanl, le l•· 1 
meus Bode, de lkrhn, reconnut que le fameux bu~le de 
cire qu'il a•111 allr1bu~ i llonard de Vinci. était l'œuvre 
d'un lum:S'fl apru qu'on ! eut décounrl une \icille cu­
l~Ue de ·~hlal. 1,.,5 d11trlrurs du llrl!i•b llu;eum n'ht•1-
lèreol po• t mellrt au grenier une série de quarante 
momi<s mnJtni!1q11tc, aprè! que l'on cul lrou\é dans la 
quaranre el 11n1~rne un numëro du « Times ~ imLib~ de 
naph'•'. cl li. Caparl lui-même o'altrihue plu!, aujour· 
d'hui, la mo1nilre \'nleur à certain• Sl'arabées pa~~s q111nie 
m!llr franc<, Pl qui porla1ent, gravée !oUr la pirrre, la 
relallon du fameux p •ripl" de èlechao, donl parla Hfro­
dote. 

Parleron• nous de 11 tiare rle Saf!apham~ el dtt 11-
mcu•I'! lrllrl'!I de Poncr-Pilole A J(,u~Chri•I 1 l.rs plus 
grands n•an!9 son! parlo • mi< dedans par des larreur•, 
ri no're pehle huto1re ne prome rire, ni contre l'c1is.-
1•nce dr' Ar an1es, ni contre le nair !cienulique de 
li. Rulol 

b~ abonnemen t~ ao" Jooro:i111 et pub'lea1lnn­
bel.:1·•. lrnncat, et ani:lal~ •ont r~cu, à I' \ GE:\ CE 
D E<'UC'l '1 i;, 1 ~. rue du Per•il , Oruxeuc.., 

Cadeaux de Noël 

l'lwmcn10 da galbo. et la grico do l'allu..,, t& c'en "" dQ' 
de ••..n 1 .. 4volu11ona de - ~l6'>o141 lorm .. dus I'• 
n da111 1 M u •• _. On D ima.;ln• pM can. plua IUQNUY• leçon 
"•"""" plk:iqu .... Elle """'~ "°"' i.. ..g•rdo tdmu. 
n «at DDe ~bit= d• P""' Oltbit'qoe. 

1:(1 amour de Lekeu ! comme dit li. Pri•l. A quan 
1'0111erlure d'un rouf! ~ c oalatton plntique • i 
Jlaüon du Peuple 1 

!.ea mon!~ el pendulPI • JUST 11 
donnent l'heure • JUST » 

En ~ente che:. lt• bons liorlogtrt 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mod 

Un prophète 

l:n nouveau prophète ,;ent de •e produire dan< la p 
.-ince de llainaul. C"est un prophète pa!note tt lo)alis' 
li jbizne donne~r un cooscrl .1U Hoi. à qui 11 a ~n\o~·~ u 
belle lettre, qui oou; est tombêe 'ntre les main~. pa 
qu'il ra commun quêe à di,er~~ pe~nnrs, dont d 
ministres et des députés. 

X ... , Haiaaat, lt 17-11-1926. 
a Sa maj•st.! lt Roi et la Reine de D•1gtqao 

t.i.W que 14vt .. lo fammil!o lloy•l Bo1ge. 
atteotion S. V. p. 

E. 8. 'fie.nt. par ordre et ans nom de Vieo •0U1 pr~dir vo 
avertir eL •ous pr~ten.Lt qa'une rholuttoo oU ont grho géDtr 

C' · · 1 t d h • · 1 d · C. pr,parl. 
• ''\ Io • Ill'$ cm >Jrr3~5an ~ c omr e ca '?; qui Voyant la belgiqae dans ""' Situation en•• et Critiq 

p.a1ra . Cependant, ce rho11 "51 aisé pour les lenc1 1s. Je quo dea million dt m•lheureu• IMDAgtt ce trounnt aons le 
la 1 Citroën a car nous ll"~ns en .magas•n, un ~lo<k d uc-1 et u•• ch>rh<>nt t.>DJ &n•at .., an~:tt~m. ln Denrtlea aU 
ce•so1rr5 de marque, eus•1 pratiques. qu ul l<s. D man- 1 menl.&ir• a d<'S prix n=bitant. 
dez-nous r o!re pl~quelle-ealalogue ou <encz nous rendre nous • Diou • le ~ l• 6ls tt le S1 Esprit uoos .-. 
,-h_i!e. 1 Donnrr ord,. et prit.r la R<n df' • a .. .M r • d1 tons eu cùoi 

TOLï POLR CITl\OE'i tt ces pou•o1re, cl.- ,.,,. lcrmn ces froct1ù• t1 raire lttT 

l'ulll' •! le superflu ;;,n peuplt Btlgo a<a11t tom; noca Dt<Mndo1U a.u Roi el. 
2:!1, TMt Rogalt, Dnarllt:I P.o n• S'il voot <~re le Ro et la Rt1r.t d'un gt0ape d'.,p&cl 

T 1 T · d tl'1In écr.unnt ainsi le cluses oaniha, oB Io. Roi tt la Rei 
()UJ ts ICCM!!01rrs de m3rque. - oules p1êc~ e d• poople Etlse toot tfllr:: ci por i. pu &atnœ De •Dito 

rechange J'~r g11>•, la rfvolot on <i•nt à écla'" elle poun·t tntrlner la chu 

Jules Lekeu au Cirque 

Les <OmplC11 1cnd"'· du11~ le Ptuplt, des rrpr~scnln· 
fion! du c1111ue, par M. Julc, Lücu, qu• s'en ~t lall une 
>pêc1ol11~. Il>! 111u1111u~nl jan•a1• dïnti:1 t't. On admire le 
bel cl!urt q11e J plott le mollre sli I sic pour a~corJcr a1ec 
~a grand1loqu nce d'n1ohur-nt, l'ëcr1lure plus "mple. 
plus prèr1sc ri plus concl.!e du critique - que!que ch.:>st 
omme la lulle qu• 5e produ~11. chez Tarlarm. entre 1-e 
pin duml~hque tl le lapin .au1;i;:e. 
Oiez. C'est la mllq~. 50bre et nge qut dl:bute : 
Il n'nl pa.o b6o D d'fplthH• ""'!W'Kbtn p<>er df~•C"' Io 
racUre •f'l'lfA' '°'1ittl d11 oo.av .. a spec!.lde qUit virn.l. do oom 
:ir i. tirqu• F ormo . 

• o,role •n Bel:;iqti• tentée par ln groo Commorçant tt lts E; 
colateun rna:honnètes; jn.i mon Dt\·oir a rtrapl1r ton 
• DiPù • comme le Roi et. ta Ro1J.·nf tD\f'rA lenra pruple. 

Nous c Dieo • Ir pê-rre le Cils t't le St f:~pr't nous pr'"~ento 
nos avf'rtî~'"fTlfnt aux Roi et la Reine do Delg&f).UO de fa 
ag:rt.'I d'urgtnce S V. p. 

JC1 je ne pe'Ot s:gr.e:r poar moi mal rour • DiM •. 

\'011à Sa llajeslê a.erlie ! 

Pl.\ \OS E \',\ \ ltER f.l.~T 
76. rue de llrobanl. li1u,rllrs 

Grand CMIZ d' r1an~· '" /r Glfort 

(E. S.). 

Le Stylo Be rmond est de r>rix rai ~o.,nabl 

. \b 1 ou1die ! lha«cz le naturel, il re1·;ent au g3lop • 
outcz .sa'opcr l.rkeu, 1•arlan1 de la plongtu•e omerl· Eloquence ministé rielle 

11ne. li.sa Quinry : 
Belle comme 1 .. ~"'''"'plu• tn•or<:<·l•u•os d'au d•là l'oc6.\c, ltq11é>t'nlatioo de gula, 1 aulrr ~oir, Il la \!onnoie, a 
• •l'P""'lt 10111 un• coiffe bla11che, dana lu rlit d'uco cape 1•1Qf11 d'un~ ll'U\le inlêrt>sanl lrs •Ol1l.ils b.. lgcs de 1 
1l~n1e qui lui d1JOll1t l'.1111«t d'une fho de uei6e et. "'P~• un grande g:uer re. De nombrcu~cs rnlirmi~r" ~ dr ~uerre dan 
ur proce•""""'l de plOtt où •li• prodi;;ue la sounre, " •oir1 la ~lie. Prndonl un entracte. IL le m1n1slr<' ùc Broqu 
bout onr la m•nu•cule 1•l•u forme, à d•ox ou tro11 m•tl'1'• 1 lie le> rêun l ri les har;ingue. On ~ail que ptrsonne. a 

"'!""""' du buuo d'on diamltre de quatre mèttta ot d'unc •uni que .Il. de (:rnnur> ille. ne ~·enlenil à dire de; rien 
rofondettr d'un mè:tr. cinquante, qa1 a i't~ \aboritdtemtt1t --. • 

_ ob l combton .,.bor •••ment! _ amen.go d•DJ l'aiiu•, aa -~nores, m31o â lrs dir~ u~ec uor e~lr~l!1anle ~onîlchon 
pied d'une khll• dtt~ qu.su i""l•'aa faite do la coopolo... C est aeulemrnl qu~nd .' ~ ~I .!u qu on > apcrço11 qlM' so 

D'un gnle h- d1 .- mutin, i. cape a ete énrtn, ei Jj)UO un ~loqurnoe e.l pardllc a la bt1 .. ~ de S~\Oll - bnllaole < 

~!.lul "" ••, la •• 1,.,bo uêatw-. t6 dttache, impeccable daAa 1 creuse ... 
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Le laïu.t de Y. d;i Broqucville ne le céda en rien, ce 
ir-là, à 1an1 d"autrrs l11u3 .•• broQue\ illiens ..• Oo peut 
me dire qu'il les surpas•a. Car la ~rorai-on lut un 
~le du ~cnre. Elle cons111a en c~ deux mols, qui Ier­

. ~rent l'~·or21100 du d~1 ourln(ot des inlirmit~ sur 
chaml" de bata1llP : 

- Conllnurz. llwlémoi1dles ! 
Ces demoi111'1ks, malgTé Ioule leur déférence pour le 

aitre de l'heur~. en furent tout de même un ~u sur­
'tes, car l'une d'elk,. rnurrnura: 
- Pour continuN", il faudrait que la guerre recom­
ence •• . 

Si llonsieur Vandcrveld" ttt grippé, c'est parce qu'il 
boit pas de srbiedam « lletbusalcrn 11 ! ! ! 

n bruit cher 

Dts sp ·it. gi rntheux u plai'1tlent de ce qu'on jou• 
p les vic1llea 1c1tt.- du opertoire à la Monn:llP. 11' s

0

at­
.1cnt de re que, laule de subsides, l'exploitahon de 
tre premi~re scène lyrique est dirigée trop exclusilc-
111 dans une •oie commerciale préjudiciable à l'art el 
goQt. Et la conehmon esl qu'on ne protège pas as~rz 
musique dans notre lléotie nationale. 

Voil:I une grave erreur el nous sommes re<:onnai~sanls 
Louis l'iérard d'avoir permis à Al. de Broqucl'ille, mi­
Sire de la Guerre, d'avoir pu le rHuter vicloricusemcnl 

haut de ln tribune de la Chambre. 
Piérard ornil dcm.indo! ou ministre ce que coatent au 
ntribuable hrlg~ les dix-neur musiques militaires qui, 
rfois le dimanch•. comme disait Baude aire. ver.en! de 
êroisme au c1e11r du cilad.ns. Elles coillrnt, a rtpondu 
de Broqueville. un peu plu~ de 5:?5.000 franc~ l'une 

ns l"autre. soit dit million!. en ch'l!rcs rond•. pour le 
ut. C'c!I donn~. E:I pour ~teindre les demicr! 'crupulcs 

ceux qui pournicnl lrou\'tr que c'est beaucoup d'ar­
t, l'honorat.lo m nl!ll'l' mil en rri:ard de rr~ d" 1r.il 
s de dépcn~es un posl~ de r<'rup~ration de rlrux cent 

nquanle franrs, provenant de la vente des inslrumentt 
îs ho NI d'u!n~c. 
L~opold li, d'accord ai·ec Th~ophile Gautier, trnul'ail 
c ln musique Mn1t un hruil rhrr. Mais on ne ~·tton­
ra plu~ de cc que Ira llrlRrs soient les plus l>rnvr! de 
us 1k , Gnul~is. On leur vcNe au cœur de l'h~rolsme 
ur dix millions pnr an. 

Les ElabliNmtnls de Mgustalion « S.\\DE'.IAN », en 
lgi~Je, ~onl htqucnlés par tout fin connaisseur en 

0:1 de Porto. 

u Centaure 

Expos11; •ns L ·on Je Smet el Alice llalicka. 

1eren1-Gevaert 

parlait d• l'art namand du XVe si<!de. et il • klairci 
qunnl•t~ de .vrobl~mN ,~ rappo!t•nl ~ cette plriode, en 
drs l11rea d une erud1t·on aus., s~re qu'elle peul l'ltre 
tn celte mali~re, et d"une lecture l<>rl ·~rtable. Il aimait, 
il senlall la peinture en ,·~r•table Oamand - francisê 
d'ailleurs par U!I long sfjour à Poris, <>ù il collabora au~ 
D~ba11, •t italianisé par une par!aile connoi,sance dts 
mus.ira d'llalle. L'.arl le plus moderne ne lui laisail pas 
peur et les e1pos1hons belges de \'cni!e, dont il lut le 
dùl~gu~ perpNuel, accueillait três lib~rAlemenl le~ je11nœ, 
les no1aleurs les plus bardis, ce qui lui volul d'nilleurs 
de solides inimities dans la pl~be d" ln nMration arti.­
tique. Se lrompo-1-il parlois dans son M•ir de compren­
d.••• le. nouvenulês, d'où qu'elles vins<cnl ? C'est bien pos-
5ible. \lais quand on dirige des expositions. 11 vaut m1euJC 
se lrOmJl"r par trop de libéralism• que par trop d'Hro1-
1~~. A1ec son entregent, son op!lmisme. sa bonne hu­
meur, son amour de la vie, il a du re>IC créé quantité de 
cho•r$ qui lui survhront. 0 a r~rgani·~. re1·i,ifié les 
mu..~ell. crèè les rpurs d'hi~wire cl.. l'a11 el pro,·oqué dans 
ce domain• l'ldo>ion d'un• véritable ~le. Il liait do 
tout, 11 Nait p3rloul. ei si cela efoait Cf'1 Iain~• ~· ns, il 
rendait !cn·ice à beaucoup plÙs de &• ns .-ncore. Le 
prcme que rel autodidacte intellîgrnt rt yn•ihl<> éta•t 
1·raimtnl qurlqu'un. c'est qu'on ne ~art r•r qui 1.- rem­
placer, au1>i ùieo au musée quà ll'ni1crsilé de Lié;;e. 

Seeoul'S anx A"ln1n11"1t 
CLINIQUE OU O• O. DEOH 

5ti, rue Verte (fl'ord) 
T. 522.17. - Jour al aw.I 

C'est un usage charmant 

qui 1·cut qu'en !>' corn;ratulanl • la lin de l'ann~ •. ron 
s'offrr nrntur!lrmenl l'un ou 1"aulre oùjtl que l'on rroit 
pou,olr foire pl~i; ir. Chu BtSS & Co. 6G, rue du ~­
' hé-nU\•lkrbt>. à Bruxrlles, 1ous lromtrt7. ·à des pri~ 
Ir/, raisonnables, des choS(.S de bon goOI, utilt> ou agréa· 
blu, 

« Aèlhuc Tiger loquitur,. 

On prétc cc mol à Grorges Clcmrncr~u. fi propos Il!> 
l'nll •ludo Il la loi~ énergique cl prudente dr Poinraré danti 
Ir• qu!'slion• inlrrnnllonalcs cl porlicnlièrcmt•nl dans les 
d1!T~nn1ls lronro-allcrnands : 

- Pn1nrar~ ! Il a l'âme d'un obus de i5 1!ons une peau 
do l3pin ! 

Qurlle "I la montre qui, entre Ioule•. rous garantit 
1 heure eucle ~ 
~·h~!itn j Q is c'est le rhronom!:trt· MOVAOO 

fâfments indi'istriels 

J, T113at, mg'. Al'. des IJoine~. ~. C~nd. T~l. 3323 

li armait qu'on le plai1anlt1t - il suvporlail d'ail· 
Ur~ fort galommcnl lu rlnisanlerie. Beaucoup de Gl'll• Une Légion d'Honneur 

jalo116i1Îcnt : on ~e jolou~t· beaucoup d~ns noire 1><>lit 
onde intc kctuel. On s'apcrço11, ma·nlcnant qu'une L.i cro1\ de la Li•g1on d'honneur n'cal pns lnujours très 
orl soudJinc l'o enlrvé • cinquante-six ans, en p1c1nc hit·n donn "' en lle'.gique. Il y cul ~<& nomiuatron• qui 
ce. en ricin tra1a1l, •1u'il oc<Upnit dans ce pai·, une ttonni·rrnl. Signalons, par contre, celle qui •ienl de ré­

are roMiMrnMe el qu'il stn lori d lficile 3 remplacer. rornricn'n le• long~ et mode•lcs e!Totl! de \1. Raoul 
Ce fui un •111molrJJr. Son m111 re liUhaire n'e>I pas de f:ngel. "vda re gi-néral de la Ligue !\atronale de dé­
mier ordre. f,. n'tla l nt un philo•ophe ni un rnrnan-

1 
rense •le la la·n.~ue lrançai,._.\ucune ne lut m•eui mlritée. 

, mn1~ S-011 O:U\re de rritique el d'his1orirn de l'ail I!. naoul f:ng~I a ori;anisè eu pais llamand dt• cour> de 
ezcellcu~. C"cH • la loJS oo ..a•anl et en arti61e qu'il langue fraoçalSe pour adulte$, qui obli<nntnl le plus \if 
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5uc.;è.s et qui rendent li:; plus grands f• n ic < à la popu- 1 La néVTose du puritme 
lation. Les brillanks con!trmces qu"organi•e la Lr~e 
>"Dt a•!urém• ni ck rexccll•nle 1•rop. ;;amie, m>rs l'œuHe o· \bel B d 
silencieuse J~ ». E••~el est p•ul êlrt' plu• ullle encore ; . · ermant, ~ns le 1 t ~pi du 1 ï J.!cemhre ... nier : 
elle ~t uhle non stulrmtnt a la langue !rança1se, mais 1 
auu 1 • la cultur. brl~e. t;'ot, 1• !!'~· JIU '• ~il d'uae prud_,, a 

Ajoutons que lu Amis de IJ langue !rantai•e. dont le • celle d• :\•poléoo qia l'.\"'Jémie • juqo'1ci rdllM 
d...:lror Beckcr11 esl le 1ccrltaire gcntral. pour>ml parai- -uro da.Da 000 c!•ctLO<J>•·'.• l'ldJttill • coll•ct..Oll1'•ot • 

1 1 
• d 1 d u.tbe • toUttUODLU :a.. Ca: deu.x C~l:lmN rie IOD\ 

~ cment u_ne _m<mt Q!U\l'C qu1 r 0 f!:3 tm<nl. Cl ans for\ az:Mb!es a l'omll•, <\ ron ~L quo les défeme 
d aultts dr•lncu d~ ·~" 1 ~· grands scn1ce•. 1 Wie•;;• ~ 00 ee someaL poir.t d• focrmr d .. 

Oti df!a ar~nta a Mii e.smem..LS, qw ao mAD1uenJent 
\ BO'i P!'iU;'(OF.l'R !1t1t dire : 

t.a Texaco llotor ( 1 ni ·1 Nlle couleur jaun• d'or - A qo 1 tian b&nnintz-TOlll • impr..-uon •· ai ' 
prou,·e la purtlf. 'itnt <le meriter • Tenco le breîcl de - .. • <Ollec:.ionner • ! Ec pourquoi o·aunu-J• ras I• 
l~urni«eur de la Cocr. Brafo Tesaco ! 1 do rtmp!aoer p>< • iDnatiOllll•ur ., fond comme • 

Avant tout, ce qu'il faut pour le Belga, c'est la confiance 
1 u a& rai1on ; prête moi cent sou•· .• 

Sur le député Fieullien 

On sait ~ue la sa le J<" •.anc • dt ln Ch~nibre Pl la 
tribune dr• journali•tcs ~e \lllwt J<s que \I, t"1rull1<n )' 
prend la parole. C'r'I pour marquer celle s11u"lwn qu" I~ 
quatra•n c1-dessou> cirtulort la «'marne dcrm~re à la 
t.:hambre: 

(.,'h&eon, do Pfk1n ju"lu'à Rom" 
Pounuil qutlq..:e rt\·o Oatteor 
Diogàoo tbPrCbèl1l un homme 
Ei. Fiaullie.n. un audit"ur .•• 

OOTEI. REST\LR \ \T Dl' • PRl\CF. U:Ol'OLll • 
GrO<"n•:ndael- \.Il. de Oonne-Odrur 

/Uui/lunl dt )oil tl dt loutc l·An 
Menua soignh a ~~ lra_n_c;,'---

n ur • , œ viens mot d' c invtotcor •• que DOùl a\"(.ins 
ttitcodu! 

L"ukl~e, toutefoi1, est. Je aeo.J maitre, il a. dt.a Ion 
adopté • coUectionne..r, collec:twnritvr •, el 1- ln1co5r 
te ~troue.ru.. tndiobi &:l1L.J d·JUlt d''~nt a.un aulon~ ao-.iv 
'1 un aotre scnrpufe °" Jœ u·1tit tttcnu1. 

Or. il y a un dcm1->iède que l'.\cJd~mie lran~a 
roncèdé à ces mols le droit de ctlé: il~ li~urcnl d~ 
dcrn'ere Mition de son Dirtion11,irt. pub!ite en 18 
• Des néologismes quinquag!·naircs. quoi ! 

Le biographe de lord Chrlscn. le M,·ouvreur Pp 
de tores essentiellement contemporaines. aujou r 
archni<nnl et altetnl d'un irrurahle puri!me, ne 
a•·ait po1nl acoutumés à rareil retardement... 

S"ns bla;uc!, le• meilleurr• bière• spfcialc• •e M.111 
au Courrier-&urie-Tarunt, 8, rue Bor~,111, Druiell 



POURQUOI PAS li 

L'esprit diplomatique 

lio min Ire rknipottnt1ai~ noua envoie ctt vers, 11ui 
fonl, parall-il, 11 joie de la colonie: 

.E< mainl<nau', .,, .. ch<n amis, 
Qùe le dca.wrt te lr011\'e m.ia 
\."ot:i;.1 vcunz, gest• dltect..atle, 
l'Mtr '1'08 toodf'S IUr la table, 
11iL r•rnrL,tryon; l'on toart1.. 
Ma1a H to11rn1ni nra ton mari, 
Unt dame (11u'rr1h:o1Jit·ollet 
Ou plutbt, qurllo b•g•I• Ue 
H.inl11.1t. ton uprit? je ne sais} 
Lui d6ti•r• d 'un •i• pinc' : 
c c" ~feulturt IOJ1t. hl1rM, Etienne, 
bohts lu n'y mtttra pu Id tiennea 1 1 

Avez-vou.s compris, • hipocrill! lecteur• ? l'ioua, oou1 
e compreoo~ pas ! 

O~ :\E OIT PAS • Pommu de terre en robe de cham­
brt • Ya mie f.11•~h1e n~ •• raprelanl plus. ri 11 robe 
des champ• ne lui rt-.nanl pa•. soudain elle crut l'avoir 
rcp"ch~. el elle a'l-cria : • On di! pommr. de terrr .. en 
1bardint Oc1lroopcr ! ! ! 1 M-58, chauss~e dï1cllea. 

éfinition de la Citroën 

Une valeur-On •ou• une lorrne TOUT ACTEn est rolfe 
artoul, moi• a'och~•e 1uriou1 aux Etabl1ssemcnla AROX­
TEIN, 1 i, avenue Louise. 

our renouveler le genre 

Le l'tuplt a un chroni~ucur parlementaire d'une btlle 
originaht~. l'oic1 comment 11 a rcnuu compte d'un inci· 
dent de la d ~cu•s1on dP la 101 sur I~ loyers : 

.M. FIEULLI F.S rtpr<nd la poroto. Le baut.parleor tcb&or· 
betkoJS virnl d'ao:ouchtt d'uo• ld6o One lam6U .. id'9 !&lot• 
tll tnapphcalilt. nw1 t>flfin one idée qa•nd mf.m.e ! 

Son impahrnce tst Wlle de la pré!:ent.er toute chaud• à 11 
Chambrt qu'tl •'•mbrou11lo plu• que jama11 daoo let Ool4 .... 
•uevx de eon '1°"\ul'n< • .-

En un moi, M FIJ:;ULl.I F.N •oodrait quo tro loeat.alr<• ne 
Wn6flc1tnt. plus de b1 prulttt 1nn l~grtle d~• qut• l~uta revenus 
d6ph11ent. quat.rtt foit• Io minimum exon~r6 de la ta.xe prote.-ion· 
a•llot l 

Al. t'ool HYM ANfl n'a p .. de p<iae A d~mollr .., p•uoro 
fœlut d'1d6e tn monlr!\oL à qutl1 inima_gmftblet conftit.s flllrtlllt 

1spo1111t1on m!11tra1t.. 
.AprM Cf'tl• douche", le h•ut.parl~or l'('h.atrbf!àoi• plong49 dana 
i paip1trs tt te fait all!!1 mocie,te et auur P'O bruyant qu'un 
inllltUle • po1te 6 1.11~n• •, pour cont..nuer c:e•te ('(IDlpa.taî. 

brustll••lt •' 16l~""61toqu• 

Cbarlr. Taid1eu, ~rleJ, n't.:m·ait pas comme cela 1 

'affaire Peltzer 

La de11>1C01t p~rl1P du r~ril rl• rrlto rnn•P iurl•ri~ir• 
amc11~ c•I en lihr• rir (Rn•11r lltlgr, I!'> Mrrmhre) 111c 
ans lt m~me 1111111/ro: l.r1 T1·r1111/1.<-Soldu1., pa1 11011-
i"e llorrulinr~: /,r S.1/nn .tr l'irlar ll11un. r1n1 Il rJI· 
cyr; /;'11• broilrnr. inrnnn11r rlr U11nnl1/ Il, I"" 1 h , Oe­

•·uvcl. rtr Al1nnn. : ~i frnnr• (~i vol11111r•). l•'.1h l, : 
oemncrr. 21.1 r11t' 1 clc J,1 L•rnill', Rruxrll•·5 f ,..9 1l1·ll'c nu· 
~ro• rie Mrrmhrc. conlrnani le• deu• prcmifr•~ p.>rlirs 
' r !U,Jirr I ;/1:1r. tt)U' f'fl\'O)éS gt3lUÎ:f"rn('nl Bll\ nou­
'3111 ah<>nn~' pour 1~7. 

Pour parallrt le Ier janvier: /'ne 1airt!t chtz lladamt 
" Stc1,l!i, pu .llarcelle Î•na)re. 

L'esprit parlementaire 

A 11 ••ile de f'agre,.iun parlemtnlairt, inatlcnrl~ ai. 
non inl•m~!Li1e, de son curel 1io11na1re lluhtn, Anseële 
aurai t dit: 

- Ce carrier vient de ~ lancer le pavf .•• d~ J'oul"I 1 

!'!. GOODEFROY, le seul délrrtivt •n Relg1que qui e1t 
rr-uf/ir1tr 1ucl11·iairt tl tzptrl a//icir/ dr1 /'arqur/1. Diz­
/Juit nnn~r& d'••rpfrrtnrr. 

U, rue Vanden Bogaerde. - Tfüphone: 00378. 

Adressez-vo\la à la Nationale de Paria 

pour vo5 assurances acc·d ·ni., 101, •ulo!, 'ol. etc., 
D1rcclion : i:\, rue Ro~alc. Rriarlle•. - Ttl. 188.58. 
1.a Sc>cil-té traire ~galerucnl les e!llurances aur la \'1e, 
ltentrs ,; geres, etc ... 

Appréciation 

On demande a un rirtuose bnnellois du piano ~ qu'il 
prose du pi3nola ... 

- Peuh ! un piano pour coureurs cyclistœ ... 

Le choix d'un cadeau e•t vile Toit qunntl on $'RrrNr de­
vo111 • le pe'iit magasin '" Pour lui elle y lrnuvc de! chauii­
srtlrs ravis~anlcs, pour elle, il y trouve de! bas mer­
veilleux. 

place de brourkêre (h cM~ mNfDrotr) 
av. de la roison •l'or (pnrtr tir Mmur) 
succur~ales i anre:s tl oolcnde 

Automob'.les Buick 

Le no~Hau m~tcu~ Uurck l!l2i e•l fqnipcl orl'C le 
• Bu1ck 1 aruum \cn11laror •. ar•r•rr1I q111 9!1' ·r 1outcs 
les \ 0'lpe11r$ 1frau '"ontenuC'; fian~ '" tnolrur; 1nnn1nrr: qui 
prrmrt tic ne ch8Mer l'huilr q11r qu~tir fot< rnr nn. 

l'au/ f Cou<in, 2. boult"Vnr.t dr {)umu1/r, Crurcl/c•. 

Une histoire dégoûtante 

M. Co1111!1e llulhy est le 1J111••·kur Jiu ntnr ll'n/lnn, un 
hrh1lomad.1ire qui 111~ne r1:lnrm• nt l'i alli·~"·n11·11L La­
ta1,llp conlre lrs serlA11~ Pl ~1Ms pt•tlf qui S,/i;ldc tn 
trrtndt C!I dcmcur~ un cri de ralhrmrnl rr rnnl jus•iu'à 
Mn 1er. pour la Bèlg•que, la de11sc: Erndruc hl 111a11kt 
ma1/1t. 

)1, llMhy C<I aus,;i ronleur, Il 1itnl de puhlitr un •o­
'umr q111, ra. un ar11l1ce un 1oru •1mpl $Ir. •'in!Jlule : 
l'ne h11toirt d 9uiU.11ntr. Dr• i:r~ q111. a111I~ rle M~1 stcr 
une h·sto1re on:> qualil1,..., •.m!wr !ut re hre, •ont. en 
cUct, M~us: le ron!e qm •'1011111le ron1mc nou< 1tnons 
de lt 1l11~t n'a rirn q111· ile pnrfoilt111tnt ho11i:Nc·. Il ••git 
1l'un rfc11 fou par a le cama1onlc Tnll1a11I " ol dont voici 
le fin : 

- Rt c'ttt ça, 1'otr@ ht,.toiro dê30ùt::mle: t tltmnpda Mme 
Touru:.mo•11 d esappo111t~P 

.)Jou ("rrn11w1d~ 1'afîi.t.1.rd 1ni rêrnnd1t en ~nriant Gvl<' mnl•ce : 
- ,J'ai aunon<'e unt"" histoirto d1:i.;w".lnnlt pane llU.•1tll1 fétai1 

11\r quo vou"' m'(coultMe7. ;11squ'au !.tout 

r.h~rr11re parler. ''". l""'~,f~ nous n ro~pel~ l'h1<1oire 
rit' rr r1mPln1 bnr'.\rl'n1c ri l\itnl pu('rrt lfUI \Cnifoil, pqur 
lrOI' !lou..;, rhln~ P~ rurc. fi• ll("tfrt l..onrtt• t Ut , unr hf\>e 
(hure l1lr~·: l.ri trrntr-11z p011l1 nr dfl amo11N"ur. Le• 
pasaaul, el m~1Ue la pa5sJnle, arbe1nie111 l'up111cule que 
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le camelot leur tcn.Jail rn jelnnl des rcgarJs inquiets au­
tour Je lui. como1e s"il al'vreh noa11 :3 HllUC d llll ogcnl 
•IP. police - et, qu~n1l, re11trl< cbtz eu\. ils ouvra ni 1~ 
brochure. appren31n1l que les omourcux des dcu• •est• 
:-ou•ai<>nl occuper lrcu'e-!1t 1>0s1t1on• tommt. par urm­
ple : cmplo!~· mod ste. olfic1er, notaire. ca1•s1ére, olli­
c1er de la garde c1\lq1.t. etc .. rie . 

Arhl' ur, el athetcu!rs ~131 nt 10131 m ni \OI s ~! Ir 
ramel~• aurait pu <en elru:H'r dManl 1 [lerntl ou iour 
du jugement drrn:cr tn ersu nl de Io cunos11e c~upa­
ble et pun ·~ble du d1enl. 

Avec .Il. ~IJ!h!. 11 n'en •3 pc ni am•i: le! hisloin• 
qu'il raconte .r.:1rnl 1·• pr t que le c11r11.'\11 ' a mis el la 
lro:npene •ur la marrhand1·e •c r s JI en une 1 •ce A 
toul prendre mor:ih-atricr el omu•anlc. Il ~•le, com!:'!e 
'-aleur réelle. une Eéri .. de jn.eui r il• alenrs. h •, 
en couleur el loul nruris de rel~ w• al I~ qui e!'l à la 
'"urce ilu maliricin • •rril \U1lon. F;n ror!l! que lt 11 1..e 
fallacieut n'•'n apparall plus que comme une gurplèmen­
taire mah~. 

C't"st pourquoi noce rl'rnmm~nrt""' \rr1uruermrl'll la 
lecture d'l nr hi1t •Îrt fi, •· rr aux arnaleurs de terroir. 

tntn\r no\ \l.r. 
Trultcur rmpb.: ~•a.no 

Plot~ 'u1 co111ma111le 
fore ~,;i, Ft!rl rle S!rAfbomg 

Thè - Ca'1ar - Tunnr rl• fl11ncllcs 
\'ins - l'orlo - t:h•mrsgne 

Cadeaux de Noël et de Nouvel An 

\1 \l:'O\ 111 rn.r 
PASSAGE DU NOPO, 20 

Le touriste lettré 

ln pclil groupe de lour •lM 1mg•3j5 se prom~ne à 
llru~e;. Ils arr~le dans ce- carrefour chdnn3nl, 1omn de 
~otre-[lame. ou tous les élém n'- c!e la b aulr melanco­
hque Je la " c1lle 11lle flaman1lc •rmblcnt r '• el ùu 
l'c.n .-011 une •i die aubcrg port ni une 111<cnpl on na. 
mande rn\11.anl le \Ol"a~eur c !Js et :t!lam~ • 11 lr.ncb11 
Je 5CUi.f. • , 

À\1>3nl un autochtone un lounc~ engla s lui c! mande. 
d.ans un lrança s appro11mauf, la tr.idu 1 n de J'in• ni"' 
bon. • 

Fort obll<:e:tmmcnl, le llrugeois s'. xfcule. 
El ceu., ~ghse, qu'est <"e que c'est ? lui dcmanac 

alors 1 .\n~lar>. 
- L"·~lise ~olre-Dame,• Mon•1t'Ur. 
- Ah ! oui. r. i:füe de r~·onO\D ? 
- L'éghe de Casono\U 1 f,11t ~ llni~tois gtu~tlai1 N 

cherchant dan, sa mèmo1rr cc ~r•e I' llu,lre nirn111rier 
aura il b•cn pu foire (J l'r~I SC ~olr1 .l'J,JnlC 1le flru~t>. 

- \lai, 0111, n'c>t-c·" pas ? rlil le lou j,lc: le bo <Îou. 
lo mon~lre de \'1clor llu~o. 1nu nnow ! 

- Oh ! h'en : Quasimodo ! \on, ~lomieur, Q11n•imo<lo 
u'~l pas Bru~eois, mnis Par·i•·en . 

Les problèmes compliQués 

de l'eilstenc• d'une hrme quelru~q11e d"·itnn• 111 bcil1; ~ 
ré!oudre. pour ,celle qui emplni(' ln r11hlrr1l~ lir····tr 1 <I. 

a-dire la publ c1lé p3r l<ttres l•1lcs pJr I• proc~dê G~ 
lelner. ru.1er Brux. 

Mu:ique 

_on sait 1., mol. célèbre, de. cel enlrepl"t'n•ur de !..""cl 
ch> <;ur, tnlhou,1a<mé par 1 nœu11on. au Kul"aal J'O 
lm le, de la neu\lème s~ mphonie de lkclbO\rn, d su 
~n ch r d orrhr•lre : 

- li rau1 absolument demander à œ mu.icien d'écri 
un• dmeme 5~mrhun~ ... 

Oo nou- siZ11ale un mol... parallèle: •i nou• neon• Ji 
L'artt•le fient de joocr Ul\t ~•le de S.:humann. r 

dame » penche à l'oreille d~ ~o:i 101!in: 
- .\h ! l!.)Os1eur. esl-<'.e que ce mu<ic1ca com~;e en 

core? 
El :e f01•in. 0nlencieu~menl el i;rn·• : 
- lion. lladame: il.décompœe ... 

\ l'ocrasion des !<les de :'\oèl e• '\ou1tl-,\n. la ll~i!O 
Fr'>ulé, :!O. rue d~s Co onirs. •icnt rle transformer enli 
remcnt S<S maga~i11t de Oeurs en un jardin d'hi1rr. da 
lequel les con na :s.curs lrouHronl, à des pr11 modl-rl· 
le plu~ ka·· chai• de Orur;. rlnntr•. rmhrillt>. l ne j~I 
cc•lltcl1on •le ••ses moderne:; comp.èle l'cnstmblc ile 
cadre ini'Ji•. 

Une bone be:l'te affaire 

L cx-b1jouli~r Salomon Pope. ~lire des allairec. M~ira 
re1·endr~ Il'< l•'lrrS d'or de son nom, clou~e,; ~UI' la ! 
çade de sa b..uhque. 

fi en a lrou•è le placement el les a c~déc.~ à Spa-Iton 
polt. 

Il n'rn manqua•! pas une el il n'y en a\'3il p., une 
trop. (1 érrii~:.) 

Le livre de la semaine 

Ui cr t• uue inqurtlt, par Raymond Limbo!eh. 

li. n m:ond Lunho;;-h H un uai poète, un po<te !1·1 
le cœ ir Je I,!~ l'abbé Hcun Br~mond, pour qni il n' 
de HaP po(>i-" que la IK' '" pur" relie donl 1~ char 
e•t mdJin >•able cl qui rejornt la prière parce qu' 
ren:~nle aux m~10es >-OUrtt• m! •tique<. Celle p~!I 
p ut <opnmer au<>i t.1,n en prc"e qu'en •ers. Y. R 
mond L1m1Kscb re~prml<! a11eroali1unen1 en pro!e 
en 1 r; . .:ion dem er potme: la ur11tudc 111qu1l1t. 
l'D pro'-!. une sorle de pro~ l")lhmee - ma' 111hm 
se' n le mouument de la rcn•èe - r.uanrtt. ddicir 
mar- jamai~ ce charmant poète ne s'était élc•ê au••i ha 
Tand , que nous no~· inlormon• du cour• du rh~ni:c 
du ·'11'1 du Lcl~a. il d1<1chail I• Di• in ~l il le trou• 
comme 11 d11, • dans le jardin J• son amour '" 

Comm•nt ceul qui onl le i;oùl de la m~d: tal!11n r 
raient-ib lire san• èmo1ion une .1rophe comme cell 

Lru croyal!"ta figure de pittre 011 de ~'-m~lr• 
Que Hl le chtrchais sc.r 1a murai11o tl d1ma l"ord:-e dl! l'fdtli 
C't<.t qu'il D'l'.-t. ai ~bose ni nét:f'~'it6 mais lt-ur cirnt"'nl, 
Et c't'!.t senlem.:aL poorquo> lu pou.x toi-mëme tailler et b& 
!S1 lu pn-ft-rea. d;im om- m:i1n ton fil à plomb ~att.1 poidl:, 
D:lns l'a.ut.rf' ta poo..~ière de poll!S i-r", douttr de Lui 
Il hodra doDc douter de ton douteJ 
Lt \"('l)X lu, 
Toi qu.i va m-our..r. 

• S1 \OUS n:arez pa; peur d'une médilatio~ rrli~itu 
hst>L !a Cert11ude 111quu'lc. Ses :Kccnl'. n1011Jnenl q 
qu h1;., a>ec mo·n< dr. granJ,'ur cl plus Je Jou::ur 1 
s1col~. ceu~ de c:auJel. 
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Hiatoire juive 

Deu1 juir. vol~gmt en Ru•sie d.in• le mtme wagon: 
- Ou alleM·ous ? demande l'un A l'autre. 
._ Je v3i~ à Vilna, r~pond celui-ci. 
- \'ous me dites qrJo •-ou, all•z ~ \'ilna, répliqua le 

prcmi··r. pour que je pen1c que vous alln i Croono. lol3is 
puisc111e, en éRet, vous alltz à rilna, pourquoi m•nlet· 
\ OUS? 

Si le P~re :\œl. pour se prom~ncr 1ur les toit•, sbabil­
foit • la moJc d'aujourd'hui, pour être élégJnt et irré­
proehab.e il se coirfor3it d'un ftulre, porterai! veston et 
rravale lt\go'!rc el, sur1ou l, les jolies et originales chaus­
&etle> du « pttit maga•m •· 

place d• brou•t~re (â c<M mfüopole) 
••· dP. la toi~n d

0

or (port• de namur) 
suceursales â anvcrs el ostende 

Deux centa chiens toutes races 
de f.:ardc. pulu:t:, de th••Mil't etc., éncc garaulies. 
QU SF,1,l•;CT Kl~\\EI. Il lkrçhem·Rrimlle•. T~l~ph ~Oi/1 

A la Sur< ur1al-. 2in, rue \em·r. Oruxrlles, tél. 100. iO 
\'ente de chirn1 de /uit mintaluru. 

Histoire écossaise 

lime ,\d,m ~H tre• piru•c et très sourde. \J . AJams 
r •t moi us p1cp>, m~as outre le culte que l'on doit au 
~c1gncur, il n un culte ro.ur le ""~Y cl le porto .. Alin 
d'avoir un pri·lc,te pour boire un 'erre de plus, li a ima­
gine de se l•vcr à la fin du diner ·l de porter un toast 

, c Io the ~hurch • ; ~e ~elle fa~on, ~a lemme c~· contente 
rlc Sl pi~lc et 11 sat1~fa1t son tnt• mr.!rance. 

!,'autre soir donc. comme il avnit q11d11ues amis à diner, 
il •r lève, mai• \'oulant être galant, il lè\'e sN1 verre et 
protere: • To the Indics ! » 

'· - Quel hwonitc ! dit alors ~!me Adams; il y a bien 
un mois qu'il n'y csl... 

Ses bruts 1911·1\.-20 G 1 E s LE R 
CH.1\11'.\t;\E -

L.\ r.n.1 \Of: 11.\llQI 1-. •1111 ne rlwu~, pa> ''' •111ahlê. 
A.·G. Iton God1chal. 228, c/i. l'/curgat, Bruz. lei. 4ï5.66 

Le resserrement du crédit 

C'est un foi: : en prenant M. Belga comme {>pou~. Afo­
dnmc Slabiltill•nn ~ po~c s•' conrl111ons : l;1 Banque Xa· 
llonolc S•·rrd •'I les cordon. de la R·•Ur"<' pour 11u" ll.Cclga 
n•. puis'(' ·:.0<1rir le çurllcdou. Ce mariage s"o·,t Cali san> 
notre con~cntcmtnt .• :.us'i 01:itnltnon~-no11'.'\, large rt 
s•'ncrCU\, le ctérlit 1111~ nnus lnision• d'h:ibitudr. Ycnez m~ 
voir, 16, plJeo Rourpe, je .;uis rt:TOILE DLETE. 

Alarmes et angoitses ..• (Scène vécue) 

\llo, •li·· ! \l"<lc1MlH'lle. k 107,31:1, 'il \'(IU< 

1•l:ilt 0! lion mur le d~clcur Acoml ? .. . 

- Allo ! ... c·c,1 \lonsieur le docteur ? ... 
- Oui , \101lnme; il me ~mbl~ ro<onnaflr,• mire \oix. 

Qu'c.<t-il arll\ o! • • 
- \'oici, .llon>1eur le docteur. ; je suis dans i.e, 

transes ... \'ous conna1~>ez mon mari : if \'ienl de ren­
trer du banquet d•S \\. gons-L115, N je ne ;ai• ,·rai ment 
pas ce qu'il a .. S",·1a1,t rendu au IJ1alon·, 11 m'a ap­
pelée, el je crois qu·i1 • une attaque ! . · 

- li ne a11.1que ? ... CommPnl Ç3 ? ... Que re~•erit-il ?., 
- li est pli~ en deux comme un angle droit t·t r.e IK'ut 

plu• se rt·lner... • 
- A-t-il • ncore l'usage ~ st- brJs ? .. 
- Oui, dortcur: il s·"n 'ert p<>ur se tenir 3u mur. 
- A+1l perdu l'usage de la porofe ?... 
- n a la langue un 1><u épai•>r. mais je cr<>i~ qu'il 

perd la lèlr: ri parle anglais. lui qui n'a jan1li, appr:1 
«:lie langue. 

- Que J11-il ? .. 
- Il a \ OUiu m'expliquer quelque cllu;c, et j'ai corn• 

pri' : Old Tom, Chri<lma,. lhc F,11an<. Scotch; taohlt., 
11 parlait du mal de• Inde<. . 

- Je, \Ji' nnir, lf.1dome; d3n> un quart d'b,urc, i4 
suis chez mu• ... 

(Deur minutrs 1e pournt.) 
- Allo ! .. !tlademoiselfe, le I07,.ij5, s'il \'OU~ plalt ?, ,. 

- C'est vous, dodl'ur ? ... Xe """• Mrangez pas: mo6 
man est guOri .. li v cnt de ~ ri .. tres!'Cr ... 

- Comme ça ... san~ raison ..• C'csl bizarre ... c'œl 1111 
ras intfr••sant... 

- \"oici.: pour la rirconslanre. 11 s'i:tait fait faire un 
habits - on les lait tellement étroit<, actu •llerncnt, que 
je lui a1a1s recomnrnndé de défoirc le dernier bouton du 
gilet en se melt~nl il ta~le. el, rar erreur, il avait hou. 
tt>nné son pantalon A wn ~ilet - le bouton a [tni r ar 1 
•3.Uler et 11 e pu se rcdrc<;er ... 

- Coin11• mus •rcs indulgent•. lfodame ! Je suis 1,.u. 
reu~ de rc dc'noucmcnt ! ~kttN·I• coucher, donnez-lui 
drux cuiller; ~ cafo de ma~nl-sic bi<muré<' rt, dans une 
heure, un cc het d'a•pirine ... Je P••-crai demain .•• 

- Comme vous êlr• bon ! Bonne nuit, doctrnr ! ... 

Tous Tran•ports 

Compagnie ARDENNAISE 

Agence en Douane - D~mfoa.i:rm•nl, 
Avenue d" Pori. C6. Tèléphone : 6l9.St 

L'Amphitryon Restaurant 

et le Bristol Bar 
(Portt Louist) 

Son burlcl rroid - g, • consommation•. 
Sa chcntèle - Son cadre - :fa ~ituation. 

Ortbograf fonétic 

\'oici une lellre du bon \'Ïeux tcmns. où Io prix de nOI 
loyers n'i'tJil pas encore [m\ 11ar lrs maison• Ju Peupl11 

Gn locataire a•a1t jugé bon d" d<méoaerr sans prêl'a 
nir ~n prüprio: il a\~il cé.I. a un camarade 1. a1ai•o1 
qu'il O<'cnpait, - d'n(I, ~\idrmmcnl, protcstali<>ns v~h61 
mentes du propriétaire. 

Dampremy, le 'Z'1 no\·tmbre 1912. 
)Jonsitu.rj, 

Je m~t f~ main à la plarce pour \"Ous iair u'-oir que i• 
reço vot r• Cart.e ét. TOU' me dii.te qti jaurai du le dem:t.nd 
vous me.. &euzt6 \'OU& uver goand on na le dtm~nl\jeme• 
dans la tNe on ne pJ.n">.-.& paa atoat, mais je sui Wt'(9 de m 
par dt' ne pu fair ?t•'·mr mai sa nr t rto St"l on bon o t\' .. 14 
Il PJlP 6 fr, et 6.50, il ne flut !"'S Tous df3t•ptU '1'1 
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J("I moia di, lo~"tt t'DUS i:tre phra llI1' qua ftC moi.a qaar il la 
buucoa plut d•rgl>r1t que moi pu quint.une. 

JJn am.cier hl ~uon, 
J. B 

&A "'°' do 10)"6 an pœr moll le cltri>ltr DO•=lrr•. Yoai 
•<D adrèM me 11 iau\. le mèlu. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

t:n cadre ·~- 1 - ~11 l1r. cui,int - de g<ntila '~Inn~ 
laHrnc renommfo - prL'!' abordables. 

Le timbre électrique 

Quel e5l donc etl imporl~nt r<>mm-.rçanl d~ la ru• 
til'u>e qui, aynnl lait rdt('r •on ma•a•in è ~n bureau 
p r un llmbrc N clr que, n donné nul!i !ts in•ttu~!ion. 
i l(ln IJ"r~onnd : 

- Tâchez rlr bien rrl r.ir coo: je •onnrra1 un• roi. 
pour le premier rorom1s ; dtut fois pour le bu\i~m~ et 
pa d11 to•Jl poor lt !?arçon de ,., ,..,. bi'n comprt! ? 

BUSS & C0 p:: CADEAUX 
-66, RUE. DU MARCHË.-AUX-HE. RBE.S, 66 -

Fa bles-express 

Sur une ncur jolie, un oiaeau !e posa. 
Jl·>ra/11t: 

Sansonnet Dahlia 
7?7 

!i11strHs 
Uorkl<ES 

Ayant bouffé du haricot, 
D~lonne •n m1, rn '41, tll do ... 

J/?ral1U: 
L'tipé~ de Damoclès. 

? ?? 
• Fai' un tf.ort, mon pclit n:rur. 

$ non, tu !~•s que le d(IC!tur 
Te donnera du sri angla1•. • 

J/lira/itt: 
l~ retil rouctt. 

ETRE\\ES MODE:l\~ES 
fi fui UJI 1 mps OÙ le <llJltrnu ~lait 
le cadeau rhe .• \ujourrllrni. rien n·~1 
plu, appN' ' qu"un joli coffret de 
hl! pour ll.1da~. dt chau-s.:111'3 rour \fonurur. 
EllllEL, ~I' dali•te du Ca•, ;;e, rue d'Arenbtr,;. 

Histoire vécue 

L0 e1-aman1 d'une arlisle qui eut quelque 1uccb au 
music-hall apprend que son ancienne amie \Jenl de s~ 
rnHitr. 

- Elle est b n bonn". celle-là ! •'eiclam~t-il en 
r11.n1. Il laut que je l't'cri'r â hi;::rrcud. qui l'a connue 
• US!l, dn temps oil eill' la11aî1 s s force• ! 

TMe rl'hi~rrczrJ quan.J il reçoit la I< llro : c'est lui qui 
fpousé l'ancienne arhsle ! 

La pêche miraculeuse 

;:11 du 0: ter Ct · <'i da.n.> 
lJ ri• : 

l'n châ1rlai11 drs en1 irons de la ville du Doudou ava 
invité lou~ une bande d'nn:is à ptcher dans SC! éL'lo 
a~1 enurr nt du bot! d'Ran~. llyen, le chan•onmrr me. 
I01s bien CGnnu, 1"amtne ttec !OO athrail de ('êche el 
mel en de•oir d'amorcer. lfa13 il ut obli~t de s'ab0.,.n 
un '"'lant rt, d!>. qu'il n 1lisparu. s•s \·oi;in~ l"'nsenl 
I~ larce: une ,.,.,lie pofle à frire, 1roU1ée d~ns la eu' 
sine, le manche garni d'ltoupe, est jetée dans 1 étang. d 
TDnt la place que li! en O<'C••;>e; on a:lache 1ur le fono 
lu p~le uhe peau d'nngu1lle . 
. L'hameçon de .M~en ne larde .P•S à ramen~r l'engin 

~' IJyen eH ahuri, on •ou. le la•ne à Jl<!D!Cr ! Mais u 
1,pe comme ~lien • toujours • une pièce à mcltie a. 
trou li: il dit tranqu11Jrmett au m1llre de i'endro 1 : 

- c·c ... t lrêa b:en de fourn•r le pol•H>n. mais e«l·t 
que c'~sl vous aussi qui foui nis~ei le beurre pour 1 
c:t:ir •••• 

~ 
1 Au café 

PAUL 
Pianos - Auto-Pionos 
Phonos el Oisquc~ Lo Voir de 1~11 lfol!n. 
Audition, Espos11!00, 6ï, r. de .\amur, Br. 

- L~s . niera billcls de la tombola ! ... T1ra!fe aptt 
demain ! .. ln lranc le billet ! ... Lf po! lot e.t une mu 
>-00 à deux Oteges !. .• 

Le ca:neloHendwr pou"e •a marchandi~ rou! le 11<!% 
de deux consommaiturs qui ne lonl paa 1Uent1on i lui. 

Il insi~~e ... 

1 
ln dts roMommaleun, agacé, inlerrompl la conver-

fDl1on cl d.1; 

1 
- lla1. non ... mais non ... je n'en veux pu, de mai-

Eoo ... ou n'• que do ennu11 a>tc les locauirl'l! • a'ec 1 
r ;c:·· 3\l'C les a.-ocals ... Je ~rai& bien em~t6 si je ga­
•m:uc yotre ma·sein ... 

El le camelol, sans s'émou.-oir, tnujours ltndanl ~on 
Lillet: 

- Soyez •ans crainte; prenez le Lill<"l: il o't a pour 
ainsi dire aucun ri11que ! • 

le con<ommnrcur ni ri, désnrmé. arhcla le billet. 

A l'école 

i.. S't k! pa!iô<! ;i I" ""'" pnma1re • 
""'on d', locu1.on. Sujrl; La fêle de papa. 
L'l \STITLTnJCE. - Que diras-lu à papa le jour de sa 

,~,,? 

~!.\RIE-JOSE. - Conn~ fl!t, Papa ! 

Î1 PHLUPS 
CAtuiOSSlmm L'l\STITl TRICE. - Et ensuite 1 

h O'AUTOftlOBll.a \IARIE-JOSE. - ?71 
O OE !.UU: 1 1 , L'J\STITI TIUCE. - lie \'&s-lu rien promellre à Ion 

papa'! 
123, rue Sana-Souci, Brui.elles, - Tel. ; 331,01 j 11.\ftIB.JOSE. - '111 
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L'I:'\STITl.lïRICE. - Voynn•. Qu'csl-<:c qu'une bonne 
pelil~ lille pron1et à con papa? 

.IL\JUE:-JOSE. - ? ? ? 
L'L\STITUTlllŒ. - .\llons. Q''"~~uc ch~c qui lui fait 

bien pla":r? 
RE:\EE {du [nnd dt la rlanr} de 1'«ritr: Une bou­

telle, Yademo:~rlle ! ! ! 

Encore la baronne 

PIANOS 
llJlO PIANO~ 

- Mm• X ... a eu un accourhcmenl pt!nible; on a dO 
employer les biceps. 

? ? ? 
- Ce qu'il !nit M•agr~ahlc 1hct Fritz. le jeudi: il J 

a lrop de gosse! : on se cr,,irail Il l't!colc buissonnière ! 

CAOEAUX OE NOêL 

Humour wallon 

t:ne frnuue 1<1ue J un fimple ranlalon de toile, pu 
plus long qu'un ca!r<;on •le ba111, tl.i11 occup• e à ptlrlr, 
d~ pied>, la krrP ~lais~ Joni son man !crait des briques. 

lJn lousl1c, ua«:rnl 1•ar I.\, crut in1cll1~'11t de lui dire: 
- lladamc, qn:nJ 1os Arn •lhirc ci•se paire di tcb3ss~ 

là, i scrèt co pu. l1hJ qui n\.,.I ! 
- llj'<I 1ous 1111• ll•'U•t. • h frt!. n'pond11 la femme; 

vo13 lrnlc an. qui dj'a li cakçnn del minme laine el i 
na co qui dcui p11ts traus Il cou ! ... 

Mots historiquea 

Au creur de l'h11·u 1918. dans Ir &Celcur d'Arras. les 
armé<'s t!µui•ccs sr lcrraicnl dnM leurs 1tnnchéc~ en 
bovau~. 

·ll'auJnr '''" pnlroudl1•11r< lr~nça1' s',•lnol app. och~ 
de~ li~ncs cnnrniic:;, ) 8\a.cnl lant" c1uelquc• grenades 
elltcaccs. 

Les olliciers s'allendaieot à une ripo~te.; tout comme 
des limaçons aux antennes déployées, ils circula••OI oans 
les galeries armés de leur périscope . 

La riposte Larda à venir. C'étail uo calicot, a,·cc, 
comme inscriphoo : 

Tous ~s poiliu du .\'ord ront co ... 
Par retour du courrier, les Français leur rl-ponJircnt 

en banderolle : 
On 1' en f ... on ut toiu de Jlanril/e ! 

8 25 BP. 
BAISSE! oc PRIX 

co-ioums INTERIEURES 4 PLACES 
e u pn• SANS CONCURRENCE 
de 39.500 Irones bdges 

!llgt ntt t.xclu1ivt oour lt ~robant : 
é11bllt1emcat1 11.caf de BUCK, 51 , boal. de Waterloo, Bruellea 

Des vers.,, 

Un lecteur nous envoie ces veN. Sonl-ils surréaliatca 1 
En loul cas, nous les déclarons sublimes ! 

Les pant.oofile$ chantaient dans l'u:ur fam61iq,oo 
Au rythme entrelardé des •niles 11bri~t.1. 
Les camemberts volants à l'eni.our d"' portique. 
A6n de mieui y ,·01r eolev•ient leon trirou. 
Et. voici qae sor-vinL on oncle d" Amtrique. 
l.:œil vê1oc.ipMiqoe et bourré d"ast1cot•, 
Qui suil résolument ses bémols arthriLquee 
Dans 5t3 poches bourrks de \•ieux os d' JtÎgot• · 
Quand $0Udaio il grimpa, mixt.t, sur l'imptrL.Ale, 
Le barom~Lre en plenr'l a CODlractl- la g•le 
Et~ subit<> de la mort •• lrépa•-
Les pér:totnes bleos. s·eoîuirent. en dt.route 
.Et le ~ro!e, assrs, au mitie'O de la roul•, 
Regarda1t. d'u.n œîl torTe tt ne comprenait pu ! 

ti'cst-ce pas que c'~t beau ? 

La me,lleure machine parlante rlu mondt 
SALO~S D'EXPOSITIOX : 14. rue d'Arenbera. Tél 122.5! 

Au Cercle Gaulois 

- Il parall que le prince L~opolrl el IR princr'~~ Aslri• 
passent une partie de leur lune de niicl sur les lacs 1la 
liens ! 

- Tiens ! Où ça ? 
- Parbleu ! â Isola Belj!a ! ... 

'I ? ? 
- El sais-tu, to1. à quoi le& nouveaux époe« parn:nt 1 

plus grande partie de leur temps ? 
- Di~ ... 
- A faire le tour du lac Majeur rn auto. 
- Quel!~ aulo ? Quelle marque 2 
- l'ne Fiord, tiens ! 
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R.lgu1•a - 5'2.fo!y , A..::-iwt,,,... 

TN.~ cl.;. _....._. um..._ • ...,..., ,.M•••'-~ 

U< VOITI ~ TOI/TU LES llO!-'NU PAl'UtaiU • C:l.Al'DS lo<AC:A.SNJ 

r-i.c.. •. Btirl•<n .i D.l.u, u .- .s. -~c'"'"•'' Bruatllt.s. 

L'Ecole des Jeûneurs I.E OOC'l'EU.R. - Je ~ous prhirns que la cOle d'agneau 
aut Velots p<llS, que Y01~1. \CUI être msng< • 1·hauJc. Je 
perlerai donc pendant que vous mashqucr~. :'\ous avons 
eu dts jrùneu~ famcui : Suco. llcrlall•. le dllCleur Tan­

LE f:[PQll l ER. - Bonjour, do:r.eur; ei U>• i-moi tl ntr et. plu~ rnemmenl. le maire ~e Cork. Cela prouve 
pennctr.ez. ic \ltnl en ore •ous >3 !!mer d'une intenicw. que l'organi•me humain ro~~de, ch.."t cerla1ns indî•idus, 

LE OOCTELll. - '• gr.ez, mon cher; mais fallais me dt- r~• nea \Ïlales in~oupçoonées. ln peu de Cht.ler, 
m< tire b table. Je "ous ID\ile à drieuner ! ou de C.membert n~ un >erre de u L s•rac, dont •ous 

I.E 11EPORTER. - C.omme ca ll:Jmbe â pic ! Je 1ecais me direz dt> ooll"elles ~ .• Le jrûne, i un certain point 
prèc1s.t:m nl u-1 pn r Je me parltr J~ jeüneun .. de \'UI!'. • ceci.~ bon, c·~i qu"a 'un malltr~ en d t:um· 

LE LIO~n:rn. - C'ttt ça. déjeunons. Vous di•ir1 qt1e... position n'inl.!<'.te f'ot'l?'3n•u1r pend nt g.1 durée; ni mi­
LE REl'OllTER. - Je d1sa1s qu tn nie prome:i ni dans frobc, n1 ptomaine dont on dohe redouter lt dêltloppe-. 

un~ rue de faubourg. J 3\isiu, à la de,ar.ture d'un caré, ment sur la muqueuse inl~slinale J• croi~ que ce Ri-
un calicol mult1colore. Je cn:s tout d'abllrd qu' I ,an· ch•boun: e;t supérieur au Li<trac oie loul à l11e11re. 
tail k~ mérilc1 d'oine b ~re nouH!le. mais â le lm·, LE P.EPORTER. - Evirlcmmcnt. !fais. pour Nre j ô· 
j'appris que le fomcu1 jcôneur YachiMky. chempion du neur. ne faut·il pas des dispo0 i1ions spfr13:cs, un cer­
monde, a"31t 1,kher de ballre •on propre rœord, qui est tain entrainement ? 
de quarantNÎ1 jours. LE DOCTEUR. - Pas du toul. Un inilivi1lu qui cr~re 

LE ()(Jt. n:rn. - 11 n •ltih ballu. eo tous cas, celui de de faim c;i 1oul entrainé et s'ét 1blit jeûneur pour gagner 
Jtsu•, l•quel n'est reste dans le dlscrt que quarante jou~ M croi\te. 

saUuen di~~:-~·0 ~ de ce 11 t de h3 ren!!? LE REPORTER. - La croûle q•l'il ne mange p~•. 
LE REPORTER. _ t ~hci~ux. 1 E llOCTElR. - Sans doute, et ~·ot une laton de 
LE DOC'TEUR. - Et cts tranches de sa!ami? Un doii,-t ra 1 r. Mai• .en c~s h·m ' Je n la fcon n que el •le 

.i~ (.hab! , ? comprosions, 1oyet q"el avan! ge il y aurait à fonder 
u: nEPOnTEll. _ M rd, m rd. y~·~. au roint d-0 ,11e d cntre1cn1r. au liea d'Ernlt- dt,- B• u» \rt• '>U de Coo-

b,gi nique?. tenatotrfS de Yu;ôqur. de bonnes Ecoles de JeOne et 
'LE OOCTEUll. _ Il ne taut rascon!ondre le jcOne. qui d'\b$1incnre. Du coup, plu! de r:ipporl!J arec le ~oulan­

~:!t d'«sencc rtl gi ,~. a\ec la dièt.:, qui es• d'ordre i:er, le boucher, np1citr et aulrca pAras1tes du porte-
méd::al . monnaie; on -e f ••• du cou~ de 11 '" rc. m~me de 'a ln re 

l'o œu! 11 la rulle, A rré•rnt? d• pain, et le monstre de la vie chfre ~t 1aincu, ter-
LI' llEPOllTER. - Uirn obi ~é. \lais ces expêriroccs ras·~. an~anll. 

10nt-e'lcs morale'? Ofgusl'z il pre~•nt un qllarlicr rie plum-purlrling, ap-
Lf> JlOCHTn. _ r.a morale n'a que !aire ici. puy6 rl'une coupe d~. Sainl-lhrrra11 cl cria. 1ous ouvrira 
LE r:tl'l\llTF:R. _ Ct-prnrlinl .. sur le ~)slème que J expo;e ile• apHç•~• qll~ .. , 
LE 001..l[l I\. - \'ous l'O)(Z birn des cyclislee tirer LE llF.l'OllTE~. - Mats, no l~ur, 1e SUll 1enu pour 

ranil.! du la't d'~lre resl~ •i1 jours el si~ nuits à tourner 1ous plrler du ie~n~ et ~OU< allet loul à l'heure me flan­
eo rond dans une p 11<. Pourquoi emp~,berlez·"'"' un •1utr une de ces indi~<tion<. 
aulrt •porlmnn de demeurer si1 •emaine• à rumin<r, , LE OOCTEt:R. - Ym c'c•t à desse:n. Ch r Ami. ~·•st 
l'e;•omac \i te. dans un laul~u 1 el d'en tmr prolit 1 tout l>onnemcnl pour Tous tm~cher de trouver le mot de 

LE REPORTER. - Sans do1.~. la laim. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère j amais aux Intempéries. -:· ••• ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Élabl. CHERTON) 

P OUR DEVIS ET 

(BRLXELLES) 
PRO:JETS 
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UN OUBLIÉ: 

Napoléon Destanberg 
La \ illr ~ G3nd r ·I ·L Crll·l·t •• Cil rn~9. unle-

D3ire de 1 homme qui !ul, 11 y 1 une c111quan1aine o an· 
nka • pe1n~. le ,hau•onntet' le plus pol'ulaire ~ la Flan· 
dre et l'auteur notamment de u l'la4m1cht Luuw quo a 
tout de méme une autre allure que notre chtre v1e111e 
Brobançannt: :.apolêon Desll1nl)(1g. 

On en parle ... 
Pour Io; jeunes g~nl:ration,, c'~l un nom inconnu • 

• Xè 6 Gand le 1 fe>ritr 18~\I, Desianbtrg ~ mourut ltès 
.ieune. • 46 aos, la1&~3ril une œune eons1dirable: oe~ 
c~ntaines de chJn.'-On~. des can131cs. dont 1'4rtotldtlitd 
et les JongCTU ton Crnl ; dïnnombrable• p êtes de tnea. 
Ires, dont quclqLI<s-unu. telles /.aurtn1 Co11cr, Elrna, 
J/<Ut tn (Jannu/1, de n1fo1c que l'opfra f'ran1 Ackenna'I, 
gardent encore f'3lfiche; plia eul'I t"tcueils de !able• d~ 
ltcieuses écrit~ pour ke enfa11ta des écolo& de la 1ille; 
de remarquable& trodur110111 de Tartu/t el de !locbtth. 
Il avail entre-temp, dm~è Jrux 1ournou1 locau1 : Lt /our­
M/ dt Gond el Dt Stad ton Cent, el jouê un rOlt' pohlique 
e1 aociol que 1<'1 1icu1 l1b~raux gon101s n·onl pas oublié. 

Ce polémi,le D>Jil de J'nllanl, du rO'ur ~l de l'esprit. 
Invite un jour rhrz ln co111l~Jl\e de Kel'l'hO\'c de Dcnler­
gnem, et ne pos!~donl pus d'habit, 11 tn emprunio un 
à son eonlo ère Félix lloone. liais Boonc connoiuaol 
- di·jà ! - le mnrlyr~ de l'obèse... Dc&lanbçrg cc na· 
gcait »dons son 1'ét.'l11cnt. l,o romles•P. lemme lr~ oima­
blc, snna morgue, el qui nvoil beaucoup de s1rnpa1111~ 
pour l'écrivom cc Lon 1in1nl », ne put s'cmJu!chcr de rire 
en le l'oyont nrrivrr. Elle lui 011 : 

- \'otre hobil a êt~ !a11 de foçon un peu !orge, \Jonsieur 
lkstanbcrg ? 

- Madame, n!pondil relui ci du tac au toc, vous ne 
direz plus nia lor,que je qu.tlerni 1ohe laLlc ... 

Cn jour. son am1 Lou • lk \'11e1e el lui. 1yonl olkrl 
uac scrie de «lournfrs • au' tcnonriers du eaba1<1 « Le 
Chtval Anglais» ri à lrurs filles, lleslanhrri:. quond 1in1 
le rnorncnl de paier, 9e tourna loul Il coup 1crs ion ami 
el lui demanda : 

- A propos. ('()mbien a1·M·~o11• 1t'enfonl• ? 
- En 1o:ll une quc•tion ! dit De \'rir~. Je suis A peine 

niari~ drpu s un nn : un rnlaot ! 
- Eh bien ! r~ndLl Dcslon!M!r;;. moi J en •1 cinq: 

ce!l •ou' qui 1a1cirz. 
On ignort ~êni\ 11lc!11cr 1 qut. de tPc rin,. tflf'ir' d..,u, 

!•H\lvrnt ouiourd hm : la lrmn.r du icu!ptrU' Crorr• 
li nne ri l!:le A. ll1-s•anb<-rg. qui lut pcn•lant prh ,le 
trente ans d1reclrirr 1t'ê~ole Il llrn11x. 

lfois lrs pc!ils·cnfo111s M f), slanbcrg ~ont nombre111, à 
Gand, 6 Brutelles, •oi1~ à 11011~. oi1 l'un d~ U• prl1IS·l1~~. 
notre 01hlt'lirp1c el érw1il onu JMcph l'an lleJ:,., ~I ec111rl· 
lrmcnt d1rec1rur la ln Libiaire lbrhrlle. 

,\ llercl1lcm. un autre, 1:ror~e \'an Mdlr, qui publia 
un 11('3U poèm~ dr gu1'r10; /.~ l/orl rildf, Ml h'Ct\'6JI rit'$ 
ncci~•s; un lro' ème, Poul \liunr, .1 A11rlr031·dc, • ~I .c 
bcuiomin rlr, juge• de po1~ dt 11rl~i11111'. 

On sait que les f.311'tt1~. ~rn& nnrouoi•, nP ."1 pl't'~~rnt 
guè'. c rie !Nor kur~ sr11111I• hornmr~ - k~ l'nx rie llnmc 
cwrpk~. n\'sl-rr, p:os, C.omlnn\ .ltnnlnld cl llubcrl lier· 
bcrgs? . . 

On M scro rlonr pn• l·tonn~ quo rien. il C.an•I. horm1~ 
le mnusol.'c du cim .. t'ho rni1m11no l. n<· ran,rl'r Drstan· 
ti.-rg ~ rru\ qui. q•101i1l•Mnrmrnt. !•rrlnnnrnl ~r• _rhnn­
s.on~ ... Nâ p'aqu~ rommf1nor.t1n·1·. n1 mnnunwnt. r\:rn ne 
rappelle ~ s<'t ronc 10.rn, IP l'Oèlr dr ln rhnn<on ~',\r1p. 
1·eldP. I~ ro'lnlw>r~lr•r; drs \liry, tlrs Po ter llonoil, des 
c~,arrt ... 

Que !er;i-t--00 en H129 'l :\ous poEon& la qutelion, 

L'amer cas "Spiennes" 
Tous ces détritus que la Trouille 

Rouille 
Sont-ils (lr~s important défaut) 

Faux? 
Le! uvanl!, non !.'IPS ironie 

liienl 
Etes-vous donr plus lin, Lequeui. 

Qu'eux? 

Vous !ailes des fo~!es nounllea; 
Elles 

llellenl à jour loul un depôt : 
Po ta, 

Va~. sculpture$, staluelles .•• 
Etes 

Vous !ilr d'a•·oir trouve cel1 
Là? ... 

Rabir, qui vous jetait 11 pierr11 
Erre 

Là-bas, a!io d'a\'oir en main1 
&lai nia 

Documente prouvant l'évidence 
Dense 

De ce qu'il a, sans oontredit, 
DiL 

Vos découvertes inédi let, 
Dites? 

Avouez-le donc sans !oço11o 
Sont 

Des antiquités eonlrelailes, 
Faites 

Pour mellre en valeur votre nom, 
Non?... 

\'olre t~pril. il~n~ le badinage 
Na.~e ... 

L'on !3ÎI que Io llaison Flament 
llrnl. 

Lors. avant qu'nn ne \"OUS invite, 
\'ilt. 

A la !Jrcc. mr!'n enfin 
Fin! 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

Marcd An1tl.ne. 

BENEZRA 
41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 
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EST SER."VI 

t.S REPERTOIRE DE :.HD.\ ~!E 

'Ion J~llllcr : Lcon Ue•os, 63, ruo de S1mur. Ta. (t9 9; 
:.Joo cnittcur ro1n fondnl~tion rcrrnaatntt t.t.t le !p>~tal~P~ 

~harks tjtOtti,1.J, 1 ... rut: de tï·:f't..."JUe (•ntl'fft>l , ~:-:i d!.l !."OU· 

dn s tgts roud.s tl lais..c..1t1t aptr«Toir som d"s toiltll~ d• 
gout. (rpnçatt exquis, la blanc-hf!nr kblaolr J•une cba1r t..rio 
ph•nte de unt.<. 

.... ard Ampuh. 

\°!lndtD !::;· .. artt'pet.f'r rep.rde, ••aprrothe et riltailfe. Ral3U 
TOCS pur stt, l~ tncnda~11ts a1nsi pristnt&s .aont "" eue, le 
11~ rond q.:e te Wtta.s tl ln perles ch lcçrs. rol'6 caduat. 

.. ,, .. , dtnu toat. des bonbooc.;hu L0 1illu OD Hl cepeudart pti.rfa1 
lloa coa~tar : ~eab.~m. G-.. ·* d la Rtu:i.e Til ... ,,..,q,. car dts mtab!ts en m:n a~art, m:imocl•, Ml:tt.:&orc, c &ne t' 
llo.111 • tdt.l.Mtll • : BJ1tc et CaplC 60, rae .ie b. IV.:eoce IKZth, eof!n, complètent la prâtc!alton, ds ac:.a:. l'œane d' 

(Uooth.J.rd l'e:~ e t .I.r ':' t3.i0. 1 artiste br!ge. ~~pué par la récente H]"°' t.oc dn Art.a Ob 
.'Joa traite:ar: flHrne Ro}3!e. :.. 1 

;. •na dn Roi rn ~-ù œ t1b df' Par~ , 

.'1oa pbotograpbt : Stcr:i, Maarlce, Studlo moderne, daus pe~·:~1~t~1~:~:::1~; ~e:h1::? :'·~::.:~~ s::::e~~: 
~t"" d'ttaec.hr, 26, 1 \3i,Sl. m·,routti pu, il r~t• t.n contPmplat1on, pois &'arracha. 

~Joa fournls,car de. bl.sc.ull& et de con1:crus : Alimentatloo t• eette '"b:on qui, de mon gr1nrht"ux, a ia r. n.n homme tout 
Bdge, ' r~ rctg'H•'!!'I. rait moJ~rne, il tnlrel ce..,te qutlque. minutt'! t.l quand 11 r 

R"ÉVEILLON 

................................ 
! V"NS : 

l Buaat, Rtim•. Bordraax 1+ 
: ec ... f" ......... ~,. .. ·:u•wz•l--" =• 
: rahu.'>Ltde''.~' ! 
~ ............................ : 

1Crt. 11 me d t eo ria.a.t: c \"'oî1à, 1"ai demandé la. main dt ~bd 
dtmoueJle .\t:vquitta et oa a b m '-ocil11. me l'aoconlcr. E. 
""••illoc.11•n a<v.o aoos • 

LA CRFATIO~ 
Qaand o;.., dam sa t.Gn·' ft .• m<>nd• tel qn·n .... c. l 

s:unnt icn phtlosc:iphe. le- m• 1r pon1b!e, il entttp:1t tt 
cm' re de b mémit façon qu'on b~ arch tect~ Le gros œuvn 
luj t'.'DÔta pa.s grande pE-Ït P, Cielle niach nt qu"t'\.l L terre oc J 
mand.> t ni risda~ ni peintar4!1 P\atttie ~ d:r.icult..~ comme­
c1 re-nl dans l"enjo!içemeot rar, en Rn, la croùt~ lerrèStrt ne po 

\'ait dkemmtnt r~t.-r brute il.eu cr:a 1n t 
rêts, IK i!et.1vf'I. fft bnma1nt rl parmi ~u..:_1 j 
Je-s fernmn. Quiad il tul tout créé. ont dt>I 
ption de bipèdr.s mil~ Tiot lt trouver fl d <'1 
r~rent: c \'"ous &\H, ~e ~oeur~ fa.t toct n- qo~ 
t~lh·~ potrr t:1,.ohTtr b m&J.!pt"mond.e-. Les arb 
oat dt:s if'Ou?n. ln f!t11Hs k01.r! n5et!I; b1t 

la cec son &:a:e, la charnl'" tt lts prés ont d 
fi .. un X os ft:nmn a'Gnt. rien, r t...'l qo•ua 
he-acté à. laq•cll~ DOtlt C(> U\"Oe.i pas tODJOO 

commellt rendr. ho:nm111" • C.. &rgntor d' 
Lord un p<-a 1urprrs, put Ct>rï\'&Încu, d~dara 
c Allez en paix, voua H~ n1ucl-' a Et d'a 
çarrp df $00 S<"tptre magiqne, il crëa les b1Jou 

Et d.e m~m~ ']Ut 1~1 Beurs trool'"èrtnt leu 
jard 111trs, lff mtr• ltuB marm,, dd mhne 
!E"S bJioos troa,irrnt. ta.'.'f a.u!"\li, Mur prèl 
H. aervant : dest n&, 1 l"itre le plu~ bita 
de la crht on, 1! .,. ctt" dts temples 
,eu:r comnnt..on. L"aa ck ttS t-emplel, t.. 
JCiJ lai ~ime- u trouTe rue de Samar 

• n~ des.Y'ni ~ 
œ me1I-tur cf 
6ci~i. qui ,, 
Uon OE\"O 
L, t•mpl• J 

d• 
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hiromancie et graphologie Le comte Goblet d'Alviella répond 
lkssicur,, 

\f. Julo< [1,.slre• r•, ul 1 ' a qu .. !qu. iour. la 1 i•ilc 
'une rcdJctr1cc a l lntrontigrant. lnqudle a put IH·, dan. 

journJI. une *rie d'•lu1ks de rhuom•nr1c ri de gr•­
holog1e, laalcs 1n monv i:1lr, qua (lf1l rclcnu l'ollcnli(>O 
e nombreux lecl<-urs, pumi lesquels, cerks, des 1ee­
urs de f'ourquoi l'as ? 
- Je """· lui d11 l't·nqu1:1euse, puisqu.• 1011! êl.:s un 

omme cd<hre, 1ous demander 10IN rnam. 
-:- J,e n'ai rien d un homme cfü~rc, réponJal_ Dtslrt'.~. 
st c esl a cc l1tr.!'-'1u• 1011s me pnN de 1ous h.rer rna 
urne, J'ai le regret d~ vnus la rèluscr. Mais s1 c'e<l au 

itoyen t.e'gc De.trfo. ••n' plus, que 1ous 1uus odrc.scz. 
1ous la paume : all<'z-y ! 
Ce que dit c•·t.tc .'lame A Jl!les Drslr«, il ne l'o r.'pété 

. per"'::nne;. ma!s 11 laul crcure que rel a 11e mon•1ua pao1 
1nto1et, pu1squ il lui da!, en comh1s1on; 
- \"ous d{siru vous aolre-ser au• pcr;-0nnal1tês les 

lus notorrcs de Belgique. l::h 11 en ! 1e 1Jrs mus donner 
e:ux lu}au1 : P\Amànn cl aOOrd lt- nwuln1i:c d'une ruarn 
ui 5e trou'e dan~ la •311P do réur•ion .i,.., mrrnlorC'S de 

'.4ca1!t'mic bdgt de 1n11911c et 11-. l1ttbc1turr (ronçaurs. 
1 pu's. 1·oi1·2 un tir ml"> nrnÎ$ polit qut•s 1 .. s plu~ en vue. 
<Jiil je 1ai' vous tiare IP nom : peul ~Ir" tro11\cr•1-1ous. 
Inn~ les lignes de sa dextre, le ~rrcl de •c• hautes des· 
JOIW!. 

La dame reanCrC l3 et s'en rut à l'Aradèonic. F:llc trouva . 
a!ts . le mou 1:1Jlc de . la rnn.in misltricusc, deux lign•s 
r1nc1paks, 1 une lin,onl 1 nu ire avec brusque& ic; elle 

· relc•J nus<a la 111nrq110 cl• l'i111n~innl on ln plu' llT IÎ>lP. 
a marque tl~ lyrisme ln plus di"liordnnll', la plus c1al· 
éP, exaltée 1usquï1 l'extrcmc l<'lision .. 

C'était le 1noulnge de la rnni11 de r.. \'c1 hacren. 
Puis. elle fut voir l'ami poliliquc tou l â fait tl·!cbrc ... 

clui-c1 ,,ur la rccomrnnndalion dr ~on wll~yuc tl ami 
•I nus,i sur la loi d"• mtr trs /.laLhs Je "'" 1ntfrlocu· 
rit<', l'nc~·uc:lhl aHc uro" Lunnc ~· J<'c qui lm e•t d"ail­
~urs hab11ud!e. Cc q"'clle lui dit. nous 1'1~norons ou 
ou!on~ 1"1gno1rr. c<; chos<s·i:. i·t .. nl J'un <lor11a1nr que 
c mur de maa bre dHrn<I - 1uJ1s, la t(ln• 11l3tiun tcrani· 
éc, 11 lui d t en S<iuriant : 
- C\>t la rhiroma11c1cnne qui 11cnt M parkr: h' 1ou· 

drois inlcrrc:lcr nra·nt< n311t la grapholo~ue: 101ti uuc 
lellre dont jr ne 1ous 1larai pas sa ..i: .. émane d'un homme 
ùU d"une lonmc. l:•amill\'Z·la ù 1otre 1i1c: j'atltn•l•DHC 
eu nos il~ 'otre ap'1n·('iJtion. 

Eile jeta un rap'de roup d'œil 1ur l'~tt llur~ l'i Mclara: 
- Luc Nudt' a11profo111li<' rtH ltrait a•surl ment b1cn 

dts d10.:"t•:-' • •• J'ai rarcn1t11l rrnconlre un J;r*'phi'lmt plu~ 
i&.t~re>>Jnt. •• 111ais je puis vous dire tout de ,u1le cku• 
dao,cs qui <'indiqucril " Ioule /:1 iJcurc: la première. 
c t~t que celle lcllr<' bl 11\rn loornmc; la sccoudr. c'c•l 
que cet homme c·sl ~ la loi! (i llr chcrdaJ ses ~p11hi:tcs 
el l1•s pesai: prudt nt. timitlr d {rc.110111r. 

Quel csl l'nutrur d• la Io ll •c? I.e s1rrcl 11e lut ra• hn< 
à la rtdactricc de 1'111tre1n,i9ra111. mai, /'oH•·quoi Pn' ~. 
dont le mi!litr c>l 1h• loul sa101r ~inon air toul dir<• .• . 
n'en dira rien non plus. par~o qu'il " I 1!e 1 ~glc courante 
et rrêm~ conshtutionndle qu'i l ne fau t jnmai' di'Cou1rir 
la couronne. 

L~. « Petit Pain du Jeudi » imprimé à mon >Ujct Hn· 
drrJ1 ormier ne peut êlro tic I• plume de l'un d"cntrc 
\OU!'. 

Votre bonne loi a dû être surprise par un ro1Je~pon ­
dant OCC3flOnnd. Pour i'::rire de tdl<, cho~f. il r .. "t 
u·a1oar rien lu de mes L..-rils, 11 !Jul 1·oulo1r >ptcrnati~Jc­
ment m~onnailre les cllo1 ts oon•tant'.i et 1111<èrt1 qut i·~ 
131> ilt•puis Jt. annc-es pour ddcndre la c:tu>e des lort'ti. 
Aus>i ._ ahn de rdaLl:r b 1·é1 ité, pcrmella·m01 de \OU:I 

Ctlcr 1c1 .qu~lquc; ,,tra.ts de t<! que le Pourqv.,i l'ai t a 
appcle "' armaLltmcnt mes « i!luci;!>rations •· Ilien n~ 
saurJ1t m1cu' démontrer il ceux de 111:; lecteurs qui sont 
i:lran& .rs au' milieux lorostiers. combien j'ai êtê d~peiul 
!· 11-. un tau~ jour • 

li XE OffEliSI\ E XEF.\STE (• Lo !loir• dn US aoOt lV-11) 
• . .. Jl y a plre qce cd.i. 
• Certaines perotcnt\a.Ltd a-u;;gè.re.nt à t.os minbtrt• d'J 

• financef; Ll mobili~lion ~u ptotit de (3. caiue d'am-tÛ.SC· 
• l!ltnt. des forêts de l'El3t et, pis em:or~, do ''t'Odrei d1 bott 
• d11m.lUJ~OX ah c lè fonds. 

• t;t. Ct?U:t qui se hvrcut à ces •oo;~ hon• - neuntnt eri· 
• ounc1lu Tis·à.·\·ts. de la. p3tri.? - a'tm:tb~nent. qu'on trouH~ra 

: ~!n~~W~~ ~ui::!· r~~o~~~~~ no! ddti.~ ~ront p:ty~. i• . ... ... ... . ... . . ... ... ... ... ... ... ... . 
• L"Elat,, toL.élatrc dt& communes - et tl a \"U tant. do 

• 11cino à rnettro c:e:ie.s·CÏ sur b voie de l'épargne fort!lÎ~a·• -
• 'Et:u. ttupos.a.nt aux •_p3rticulien et. appliquent à leurs fo· 
• tilt; une 1<:i• do ctidcnas f'('strioth-c, donn~r;i.iti un exemrle 
• munoral , ~1. nprès avoir empèc:bU pcndnut un dMni·atècle 
• rnamt.o c:ommunt", inaiot HaUHuemenl public, dt rJ1H11tr 

: ~~~ ~~p~~~dufo:~~:~ r~ rr,ré!~~~~c;~~i 1ed~f~~~cfl;~d:tld• 'J~~ 
• truire ln boill des puticulif'n, it ven!l\t. do11ner tu1-UJN1ae 
• l'tnuiplo de 1:t dévo..q.atfon, de la coupe f:'XhQ.OrJin111r. t',,. 
• tiquée c:-n gnnd t t. p(.' r bque~Je tl devrn bJrl"r ·'JJP"I, d one 
• m:un. uw1 aucun doute, à cci rnêntes moreanti11 110.1 qu'il 
• cl1ercbo à les dkourag~r et :i t. s tePQU.\Ur de l'autre. . . .. ... . .................. . 

:1 Çqu101e:ot ! quand nou.s &\"DM OC'Cupé b Rhor t t que nous 
• avo:is exploité let foi.êta domani:1;)f'S allem~ndts, nous lott 
• ., C1ns ~éri.f>• en bon p~te de famil!f', noo• avona rttpccté 
• l~r pou:b1~it~, no~ n"a,•on1 p.u coup.! un arbre de 111 .. ) 
• que 1t.e- l·"!'i prescrivait l'amfn:i~e11t eoificttl allrmand, tt 
• ma1nh:na.ut, parce que uc...ull $ûmn:es d:ins la P'lll~l'f'. p.-ir la 
• fa l-t.· de et"!. dtbrtetln. de mau,·ai-.e foi , q01 H moqut-rit. de 
• rlOU.S tt. D-l" noui ont nen f':\~e. no~s inoris r&.S«'T 001 for~u. 
• nous irions ,·en~Jre au d<t:&il les ~t'i..rta resttt du p;llTimoir.f' 
• for ~11~r national! Ce su:i.it in~r·"· 1mo:.ircfonnab1e ti. c-u 
• miud \""L.111-3.,-1s des g:ê:né~et.on' futcrn. ~ne mmson dl-lrmle 
• te rc<'O~.J.truit <':D quelq\ltl se-nl.'llDts. ul'\6 œurre d"art di'· 
> r:-.."Ue ou veo•fue pect. se rempllM:'(f en quelques hfllf.S • ' 
• ruoim qu'il r.e s"atrisso de qtulque cbef-d'cr1.1,·re du pa..~•~ 
• !il. Î!; 0119 rorët. ('~:. une chœe eomplo:e tt vj,,·a.nv. dont c. 
• fotm3llon a dcma:nd~ dt~ s1èdet1 (le l»bf.~.n intt\l.~~nt, de 
• pahe1 te CC1llnbor.itl~n an(' b natutt", qu• d • gfn~r.Ltl4n• 
• cinL t-le\·ée. ~parf,néoe. con~i'r\·tt. amthorée tot 1i on lil l.ie 
• brot&le:mcot, asi e miradt do 1~ réiurrtiLllnn '"° rrociuit f't 
• 11 ello ~nait. d~ ~1.·.s. tendres, combien de ttmpc b.cdr111 t 11 

• pour 1:. recréer t:t lui r<ndre u '\"Î";'c('Ur. sa 1ant~, comb~tn 
• 1'eeoul ra-t·il die dfea.dt'il a...,.ant qu"t"lle rcdt•'ntnne rutmi 
• l'ombtt do ce qu'tlle & été? 

• c.-. qu~ Ja1eph li n"a. pu ;it"CompHr à c:iute- de 13 ,.·i;itan<" 
• des Et.'lL'J.

1 
<'O que le gouverne.ment holhnJ:ai" put réuttir n. 

• b C...n:ur de lïndifférenCt?- et $rrtout dio! \'inlltttndon (!.~ .. 
• t p .. ;ts pC'lrtbt v~rs d'n~tn"'> !!ri'f"l, le 1touvernr-mPnt dfm1• 
• cr:itlqut act.1el ni.' saurait. l'ent.reprend e aujourd'hui, #\Il"' 
• co'llmottrl' un \·~rita.b!o forCRi t. çja à ''i$ de la. natlon. • 

L ES RESPONSo\B ILITl!S Oil LA C \To\STROPflt (• IA· 
Soir • du 19 jnnçl~r 19-26). 

• .. Or, c'est au déboi&emtnt, et i. lui ~fui, qu'il faut nttd 
• buer l.Oute. Jes grand~ inoudatioM qui ont ài durement. 
• ~prouvé notre pays et lu contu~ea ~vni"irwdet Jt:puis u 11 
• demi aièele. C'C!'"t tu1 CJOi c~t l!! ,·11u. Il'.' 11eul tonp.ablt: t t 
, not1 1culQJTient le dfbo1seUlt-nt qui & sé'7i A\'t'C tnnt d'int .. ·n· 
• ai• • depuis- la guerre poor d~5 raisons. ~lratt'•JtiqutM tt 6conf). 
' miq,Ucs, nuis aof-si q1.:i, depo.it plu• d'un 11ièc,f', a dimmuû 
, r~u ;. p~u notre doroaone forestier eublic et. pri\·6 '" l'a r&. 
• duit. À des proportions tout à fait rnsuf6s~nlt'1 pÔur la mu-
• aioo de pTOt4cLion que la a11ture loi an.it auign6e. 
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•J • .\a TÎn;tième 1.10tl•, la &itœtlon ne e•e:st guère amaio~ 
• A qu~l1uca la.ret c:.r~ d••ltt..nue - • \'Cl'Cé'I damant.es 1n de .. 
• l\T:.0 • - jet&. par dca IJC!l$ uompë.t,touta et clair.·o>·a.nu, dt .. 
• évcotmrutl su.a.t.e.-1qu• ~_nt ve.nu.a anfh~er u-n tilence iortO. 
a L" f;'Jtrro tt. a..:.J d""ut.&t:on.., l'<1plo1tatJon à. out.ra.net de 
• quanhtl de cou.vuu;c. f.l't'llP~~fats par les Boches, la d• 
> truct:on par le feu rt La mltr&1U. d&rll to~te la i.o:ito dts 
> comb-~t• et pour la Meus te d~ &n:Dn• d:Am tea KD4I de 
• l'&m~l"f'. la b_au.ue trt. 1;TDnde da p1a des bois qw a in· 
> ca.ê let propnttairtc J.i&U1cuLera à la r6alint1on jmmtdaa~ 
• d·1 grandea t.tet:dura Je IOTl.:t. oot. ll«'tnT.Ué t:t. iotena1fi6 le 
• mouvcmtru. da débotetnlfmt d~u1a dee IJtOport.ioca Ju.squ 'a1ora 
• inrnnnut:t. 

• f~ q•' .. t..on fait po~r .-&iiu À cell4 oit1'Atfon, qo• l'M 
• !><Dt qcaltSJr de ~lam1t6 n:dcaale, f:' 1~::.e d .. ...,... 
• q_t1 ccea que rtOQt 1ubu.10n. • j!hl dlim. Ritn, ou si peu q~• 
a c ai. ccm:me 11 ncn o r.\·a.tc. .,;té !atL . .. ... .. ·~· ... ... ·~ ... ... ... ... ... ... ... .. 

• li hot iviter â tout JJ.m3-.. quo de ,-ut~ doma.int11 nt 
• dn·1.,pntnt, b. proie do m trchand• do liYl' QM ~rupolt!&. 
~ JI f.tut ren:.pla.cer, te rlut tût poss:b1~. h loi <le cadena.t, lD• 
• 10( ::.o.ntt- e< d•.t'Jn&-lc, b1~n fr3..nchtJntnt, 1oc:ffiriœ .• par une 
• loi d6;,n:t•••, q~1 prol~6• h lo~t contr. h cupid;IA d .. mu-
• c.>alis •t contnt l 1ruoa<ianeo ou l'mcompil«nc• deo propr». 
• t.a.itt41 ciu.·mêmee, claque fais Q.l• pa.r u aU.a&t!OD •Ue JOtlt 
• (]!'! ro:. ao polr.1 de 'l:• b;.droloi qu•, chr.c.athiqae et, 1 
• &J '"''""t même. <Slh6t1qDfl! LP projet de loi flabor4 (\Ar le 
• t:o ..-11 1gpérif"Ur de9 forfit, al'f'C l'aide: de l'admioistr.stion 
• d~ <aux tt foret.JI cl du Ntniti d" li·R'Jl~uon, n'œ:t (>4.1• l 
• • IYl.!I, do n3LW'e 1 prut#;er efdcactrnuit les bo1.s et lu 
• f "La.. . ... .. ...................................... . 

• l •• !"1 <le rro!ec\100 d .. ni~ °"':'?"ner le cbsRmtnl d .. 
• fo l1A t: l"'tile-1 qu1 M aient di?'.ft d ml,rl:. nat.1ca.a) a.en1rnt 
• gre•kl d'r.ne suntudo • non mundend1 •· rana e.xpr<ipiaa. 
• t oa, ma:.t &\"tC: da. C'OIDptDÂtion.a d'ordres d1.-e-ra aa pro6L 
a do Jeun propriêtatffl. 

• ... S.-ru bewl, loUll lrolwmt.nt de. idtea reçues, &.•nt mo· 
• dille t.OQ ••<•ne da rEgimo jllrid1qa• actool do Io P"" 
• priaé, l'acqois1llca amablo des bou d d<11 fotila bit df~. 
• wt <e:i:tnt • trer cl= Io ('311U!l01De r.atioaal d,.. bien> qa',I 
• i:npotto dtc const""tr anbd.I • tranra lo A.ècles.. pour l~ 
a plU3 gnnd b:tn du pa}I, f't qw., •~ troav:uit entre lai nu1ns 
a dG partlCul~t.n, f.t.irlltl'l\ un jour J•ar ftre li\'t.:S à de. ap#4 

• cJLit.f!Urs, .\ d~ mJrtb"nJs tle }K,j"'• nraitnl morc.Jés, t'tpfot· 
a tél et. cl6f:n1UT1 mt"nt c:!~hu1t.11 m:Ugr6 toute !~ pmt.~lt"\100 on 
• L?Ok1 ln dEpenMo doc.t 11> poarruoo~ lait" l'obj•t. • 

D nncZ·\'Ou; la pdae. l!r•~ ..-un, do lire ce• arllrl~. 
et au.si Pro S!Jlta, dans le SoiT du :!I déttmbre 19!!\l, 
qüi ne con~lttuent qu'une longue rroteslalion conlre le 
rltbo1atmen1 et mercantolisme: re10Ht 1'1ntenic1> QU" 
la Dcrni~re /Jeure a liien voulu me· rnndr.- le ~O aHil 
dernier. 

lnformei-,ous Je lo•Jle mon adi1il~ nu Conseil Sup~ 
ri•ur de, For~!• .. 1 à la S.XiMé Ctn!rale Fort>l1~re ,el 
YOU! 1-erru que cc'ui q111 a colbbll~ au Powr!fUOÏ Pas 1 
4'une si malencontreuse f3çtm ùst laissê mduire en 
•rrcur. 

L'opporlunite rie couper l'ètase dominonl de quelque" 
pineraies de la forH de :ioiwe; ~!l une quc;hon qui re­
lhe de IQ technique Cor,stl~re el qui i.'a aucun rnlérl! 
pour I~ ll'Clru1. de \dr.? journJI. 

'· , t'<.>ul ·ment, on rn'outr~g• p 1bl.qm•ment dans 1·0 

coltJ1, .. , mais tncon~ un m·~ pr~le àt'!t idêfl"s qui tn~ 
JOnl , lr~n~i·re.s. di:s sen11menls La> ri m1·rca11tiles, d<~ 
Il""'"'' rl de< J~s!eins que i• n'.,i jamais èUS ~l QU.' j'ai 
pr •. -.. ••• ment toujours C"mb:it!us rb z le< autre<. Alon 
je \OUS d1>: halte-la ! \'i;cz ~il! Ul"I, lltf'i<Uf<, IOUS 
TI>us lromp1'1 de hui. 

J'at conli:ince en 1olrc fo1outé cl jt sui< certain q1t~ 
'°U• tne donnerrr, tn mëmè trrnps •iue 1ous publirz ma 
réponse, la rêpnration mor~le. pleim• d entière, :1 1~­
quell" j'ni droit. 

\'lc1llez rtt"oir, \!t! icuf". l"etp~ion de mes sen­
lin.<11ls lti• disl1ogufs. 

GoblU d'.UfitUa. 
i. :le) dkemb,. 19';,&. 

? ' ? 
"' ~o.ralion moral1•. rcrt~s. si tanl e,l qu~ li. ~ romle 
~d f.'.IJVÏajja en ait ~oin. iious DO i'a>oD.S pa.s O.IU-

qué dans !On bonorab;lilt, mais comme vire-préside 
du Conseil superieur des fonlls; il eost discutable ~ 
son •clion el ses propos. 

Pourquoi Pa1 1 l'a di~ut~: Pourquoi Pai P el non 
coUabor a leur i111 isib!e et masqut. Et ('011rquo; PIJI 7 
rêsen·e. d'a11leur!, s'il y a lieu, de juitapostr d'autre 
lexks aux teJ.us cites aujourd hui par l'booorable corn 
Goblel d

0

.\h iella. 
En allrnilanl, preoons acte d~ la bonne volonlé don 

Y. Gobie! d'AlvielJa l~moigne dans aa lettre. C'est, a 
fond, ce qui nous inllrt SJe. 

c POt.iRQUOI P.\S? »est mis en vente réguli 
rement dans les grandes gares de Paris et de la 
France ainsi que dam les principales stations tber• 
males et les grands ceptres de filléglature. - pu 
les soim db c :llesssgeries Hachette», dt Paris. 

Petite correspondance 
l.do " - \- •LJS d~u ' !.ire •·<>or la éllexion du 

pauHe diabfo d.u loi, 1eul • • ç rsl drôle ! Je n'ai jama,. 
eu qu'un rnal la. el j'ai eu d1; crilant• de tro15 lits ! • 

I'au/ l/111un. - Ce n ·e.-l p~s que ça nous g~n<", mais 
ça ne nous amuse pas non plus. 

P<trorqur. - QuanJ un a1ocal ~ous annonce : 1 J 
"ais \Ous pr1'1!roler Io question sous son Ha1 jour •· 
'O)ci certam q111I '3 lellcmrnl l'tmbro.:11ler que 1ou.. 11' 
comprcadrtt plas rien .. \e pr.oez toll!e1l que de •Oll" 
lion sen. : la ,,,(ut on ,;impose. 

luttz. - Il parall qu'à la suite des communication3 
de 11. l\Jhir à IJ rrrs,c. l'arch~olog~,:, llutut est demeur& 
sidert>. 11 bien qu'au C•nquanlenaire. par un déplorable 
calembour emprunté au 1ocabu ~ire Hgétal et altm;:r.­
laire, on ne 1 appelle plus que llulababa : ma1; il s'e~l 
promptement remis et a a!!irmë à son entourage : c Ra­
h ra bien qui r ah ira le dernier ! • 

Picf.t1Wlt. - ~J. \'anJcnrlJc a dêclan! que les n!•é-, 
lations !•iles. IJnl en Allemagne qu'rn pais alliés , à pro­
(103 de< armfm< nts sea:.reb du Reich. ne ra.aient que !oit 
peu impressionné et qu'il 1'en lavait les mains. Ce qui 
lui a \Au c~ mol d'un a<Xiali;te st-1.ptique: c Le votl3 
Lien. l11omme du laratoiry 1 » 

Trupl1ime. - :li. le ho11rrim<>Slre d
0

Elkrbeck, Saint­
Plissart, n'e>l pas de cet avis; nous rcspcclons trop le~ 
moLilts de haule pudeur qui l'inspirent, pour oe pu 
nous y conformer. 

POUR NOËL ET NOUVEL AN 

Lt cade111 le plu atil• et le plu ""81>1• 

EN VENTE PARTOUT 
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1 

reu..-:Dwt qutt le fa.me::ax d1a.m.ant da duc d' • .\.1Jm.al1 • pri a.a 
• Mirvi: 'n':lt do m qiio dt tarmes Merire, _. oe que rin "l pel•t congd polit 1qoe • d qu'"l Al. rtnn" a.ai ordre aprh ltr• 

le propre d• !"homme ! • parti d•111 en appannt c!Hordre Qnaod L0\:5 d•IClll poli· 
Mon •le'OJ: kabelus c. qv1 't..&.:t. vrai à 1"4'poqae da joyrm: l qne .. , c'ut pt"tit·ëtre à tort : JI y a pcu!.--ftre là qu'on coup 

roi Françosa Ier. l"tlt tntor• &\'IC aDt l'arl.l.DU u1 ootre a:kJe de publiCJt.6 poa.r attnu les vis·uors à Chantil11. Rita de toot. 
d 0 LD1'tr1tJOa,, • lheui: a.n film oà l'on rat. ma11 ~ 1·00 ri.\ cela n'a lU nkaui"r~ poJr att~rCT ltt f"is.teurs ~n muse ao 
J.\ •• oom.mt Harold LloJd ta•! l•iro me. Co 107eni compire Caméo ... il .,l n&i qu"on y joue la Grar.d• Parade. 
a '1u dom1t:1lo (l3.rm.J noua pour qaelquts joun ttl.('Ore. 

fl ... <OllU lpttÎaftment o•CC iUbO fl•D tla poc:r la qo:D• 
saint du rire, rnai1 «;r.trt.irm'ltDt à ce qat •o ent Itou &dmi· 
rateun bab1toels. les deu1 in> ·parablu • onL cha<:Uo kor &lm. 
H uold Lloyd p:aralt dans ora gronde prodnct>00 : • Une 
ric:be famiUe • d Béb4 D;n elt d.\na un• d~licif'tlse comtJ1e: 
< B:nles •· Est·1I utlle d'ajouter qut ~•tt• qu1nu1ot dg r;..re 
t ieD'- Ml a.ss • .-n &tl Colahun, rut d1 Fr piu1. 

AU TELEPHONE 
M.. King Vidor • Oui, M 1dunoi elle, jo 1ui.a M. Vidor, 

préuommO Kin:; ... l\111g, dl•·J•', vou• voul qui- J'~pàla! ... 
Donc, King comme Carn.ru~), l comma Hir! Uip l Hurra.h ! N 
oomme • Et n·,·a. d1mo pu bt. • d 0, G la prtllUl't • ltU.re 
do Grand& Parad~. • 

~~ 
LE DIAM ANT ROSE 

n es! relrmn·6 '... Dans ane pomtt1eo ~·, o qui s'apptlle 
nos p<>mm• d'app•» • On ponso génEralemtnl... el. pou glu4-

Au Queen'sHaU 
\V 

On rigol. .... e 

comme une foll ..... e 

Au film ai drôl. ..•. e 

Ma Vache et Moi 

Bus!er Keaton 

-:.. = ... :::: 

~~ 
LE DERNIER VŒU DU CONDAl'.iN~ 

c Mon ami aye~ du coo~ge l 
- J 'en aurai. 
- Uno c~gartUt ... uo vern de rhtlm! 
- Non .. 
- Quoi alors?... formulet un nr.o. 
- J'vcux voÎl' I• Gr:i.nde Parade ... au C1un6o· t 

HISTOI RE VECUE 
Rue d' Auatû. llcm tram n·a\·rrnre plot. D:1 trams d~ vant 

lui. DesccndoM à pied. Monb~t:f'·a.Ux·Berbu·Pùtag,.rei, dJI 
aotrn tnms \:ngt rue Fossé-aux.Loups. Ae1ki~o&f Acti• 
dtnt! Pa.a de courant? Cortkge ftatningant! Non, fl:e dt a tnt,. 
c·u~ l"ounrme de; portes da Carn!o Or..,dt Panel•. 

ffi--

~ ,:;-

Graa1le p.:.rade à King Vidor, 
Grcnde paradt bat rtterd, 
Gnnde parade fait de l"or, 
Grande parade oo jooe "' )re. 

LA MERVEILLE 
DE LA CRÉATION 

LA FEMME 
llllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllll 
LA MERVEILLE DU CINt: 

~A ff MMf Hllf 
llllllllllllllllllllll!lll:Ullllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

·:? 

- -.i) 
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On. :n.o-u.s éc:ri 1; 

L'affaire Van de Velde 

, Chrr c PC1urqnoi Pas ! a, 
On You5 (iresu-, parait-il, dt prendre parh d.ins te cas van 

le '"elde. \'ou, rt«H•oaiue.z l'oppottuD1t6 d1 fonder un losti· 
•ut ~u~riour d~ ~\rfs dkorati'-3 mod1o1rnt1 .. M~11 vous vous 
),.manJu 11 pour orgaoisu tL dir.geor cet. iru~.tut, van de 
feld-: c ~t Io nul tall!ot moderne qui •'lmpose! Lâ·dessut 

ute la corpo:-auoo ùea arch;tectes s"JnJW'id •, dites-vous.. 
Ptnnttt.C'Z : l. nt 1c1 que 16 mou.st 1quts .• ~ntDl ! 
Q:iatre-Tn;t du: ac:if 1or ttnt arcb.ttttf':i IDOdttn"stes, et 

I~ tout p:t-mur pl.l..o, t-lllCmbl;en. dêcora.tenn, 1Ut'1bhrn • .artt-
m d"L""l de toctn catf6i)T':!:!-, ~ nfrf'1 tt ICJ1ptenrs d'esprit 

lou<...,o, qn 1 ni al!J:~ • la So.:.c:é belge d<o t:rbu1>tes et. 
~rdutt<:l..S moJcrntst.n. laque:Ie coost.tu.e Loi çfz1table c ccr-
10rauoo • du modtrot~, 311 nom dt."squtls C'dte a\SOC't&tloo pro-

s-0nntllo a c le droit • de parlu., 90ot. uo.an1mement. d"at-­
ord •ur le fo1t que le ma;i.re ''&D de \'tlJe ht ab.solur.nent.. 
~seul bomrnt qualJtÎt;, la st:u!e p<.•honn.-.l1ta pœsiL1t, à J'heore 

'"uelle, tD Bdg1qut ruur crttr, (.tg:u'll..JU d d:rigt'r l'.o.st.tot. 
rotrt in!ormatc-ur o'a donc pa!i fo Jroot de: parler au 00111 

I"' c toute U l"Ot'porat ·on du archi•tttes • C ~n lo10 de 11 : 
'omb:e d'J.ttb lt 1H, membres de la !).Jc:t.!6 tttalrale d'Arch.i· 
«t .. re dit lk ; que- ou dH Socid6 pr'O\"IDC' alu atMiérs à la 
"éd!l'llt 01l d<o t«>lta d'..t:d1.ttt1•·• de llflg que partagent 
utegn.1.m•nf tllr la quf"St ·on, le po1ct dt ,-ue des modt-rnœ. 

t: pourra t 1utJ1tt, df' ett diern:t-n. poortant, qui Ruis onL 
roix aa c.·hitip'tre: 5pr~s tout~ i!..lnt d<lnné qu'at s'aa t d'.art mo-­
krne d'annntlcu, nou de ~tlchtt de tl,>la. 

Tout au rhn \'Otr~ iuiormat~ur- le f•1l .. il Io porte parole de 
1uelqun ilfc.h.ttc:tff \'lcu.x-jcu> ou qui u@ aurtnt se maintenir 
au p:-croJtr nur; <let p1oon1en d.., l'nn:-hitt<ture d'1D\'cntion, du 
mo211a au de.li df.11 hmJl-l'S de b Bel~1ql.lf, et. eont pJou.x de ce 
(De la 1:gm6cat oa de no de \ e!d.,, ~ul an:h1tectc œl~& qo.i 
mit d:uu c-e eu, ttt 'llIUTerwlle da.na J"l-:\.·o1atioo de l"archi· 
ectu~ con~mpora~e. 

D'a lre p.irt. h jtt:ntsae art tlque actutU• attend u.n m.;a.i:re 
rc:n!tlglle'm<tDl, d ut eUe a ~OUI: commet dt pa.;.n, t'Oll.5 Ie 
~'C'O:lDa ss~x trH JWte:nc.nt. 

Or1 t'aD do \ tlde a nun .uu!~a1eot, comme \'O'C• Je d:tes très 
eo, du t.altot al a encore. a .)OU ai.;t i t.Jlll' carr1tu d'eoseigae-­

~.cnt proJ1,:1tUl\'MtDt f~···-.mde. tell~ <tilt' nul u'tn pourrait 
,b;aiptr d1 l..a <l1x1llm1: piutio en Bd~iqur. JI ai'~t pas ,-rai du 
oat qur c wa Jtylo soit aUem11nd • mais au tootrair• tout~ 
,.\llcmagne a Ill rro6ltr. d bien d'autrtS nat1ons lt'~ elle, 

t:n C' gn~nll tnai:;n.fiqoe.i doat lt cr.iron du maitre:, au· 
~~t qu~ s.c,n upnt, IC'ur fat prod1gut <l oui tortnt poor ré­
IJ.lut d" fuor su Je dMt:lopptm~nt de- tout• une M.r.e de 

ttdlOCS OOU\ u~ dt rt.rt t:. de l"arcbitttture e.a Earo~ 
.!\e vo;.a f'D b z dooc pu contt-r p.u les gena qui foot 

emL!ant d, croire q e v~n dt Y~1dt n"aora.t. l aoo actif que 
qutlqaH 'JILu à \\ eJl"'.J.'lr et à BruxeUt3 • 
L·CPU\"N de \Dn tle \'"eldt ut con11J r~b1e dans sa malt.ipli· 

lte tt dans ~on ret.tnl1.,,emf'Dt earope('n, 
_\.acun aultft u'a, du bien loin, l'ét('ndu" de •oo expérience 

.;Jagog1quc rt nr ~1e-ut. prHendt(! p:lr cons~utnt. à tx~ree.r un 
restige t·gu.l aur l.1 jl•unesse4 
Beaucoup d•tntre nos com1>3triote:1 sont tr(-.$ i1n()raots de œs 
1oses •t l.J-:iutrn cntl'C't :H1nent -soitntusement C"ctl-t jgnOJ"a.oce 
leer profit. perso::mt-L Ils redoute:Jt la puiuaote ~raoonaht.4 

e T.,.n de \•"ldt .. 1 Ja Jt:O~nt. Ln jwof'I qui \'CU,cot w 
Oll.lar a:a m11.tre cl uce dJsciplia:e n"oct. pn d~ «I m~alnes 
Nccçup.::.:.t.4. 

!'":"'' ln l>'Jll cle aa !?"nérat on, nn de \'eld• eot I• l#ul 
qat D •1l pe.a UrJIÜ OQ qu 0°• t p$ ra : de te14Dl tsa.nt rctocr 
eo az:1tre, ru dt pa.:inodk., Taot pii pour nous qu'ai 0"7 f'D 
a~t qu uo - mau. hea:r.-o~meat, d nous nt enfin ~\'dlu pou.r 
!.~e::e~rf.p.arcr d"aatres,. J.S5:JS dts ciD4ratio;q qui S.Q.lTlr~nt 

A •001 de N\'Oir si, Vod.t MSOC1ar.:t dt bon.De foi à u.oe çam. 

~gne ?• calomn:es infâmes mùs.n ru1 scnioe dt!S préottupa­
t1~n1 d ml,rit tee plus n!e.s, vooa "'ouln hir• te jeu dfl: maa· 
1'&11 esprlts et si vous ,·oulez contr1butr l tente:- d"entaytr 
pour IOtaJlemps encore le progtd qui Qt catin •ur lte point dt 
u rMH1<r da.nt l'c.nse.i~ement dt. arts d ~rat1Î$ eu Belg'lqoe 

r.. •iril•ble P"ko<ame .,,, de ne p.u dbp.tcr ls ••t .,; 
cle - grand. boc11me; Van de \·eld• fa.t le pl"• grand hoo· 
Dto.r au pay. qt1 l'a ni na l~ t! J~ Sou qt1e f'Oas reconuaa­
aa: vou..mèm.• • qo'ïl o'nt pM co tt&itre •• wm.meot -
aprè. tout ~ qu! aou.s venons ùe rappeltr - poorra:l on pré­
Wndre c qu 11 a 1..-.t. pu toat d::-s ~nii pour d1rigtt une école 
• btll(t .• dn art! décor~ti.fs • lui qui u ne durant - tout. 
~ carr.eN", aouunt tragu1a1. tn t4mo1Rlll - fut un hhoe de 
I an moJorne. La Soo1 t6 D<l~e a .. Urbaoi>t .. 

et are;h1ted-t.i1 modernjstet. 

. La Société Ldgc des urbanist s cl archilccles moder· 
n•>lrs nous parait manier le l'a'~ Jè l'ours a1ec une cer­
l3•nc mubh ru. 

. L'œu1n de \"and<•eld~. consi.itroLle Jan; sa 111ullioli­
c1l~ •! ,on relcn~i~emrnt (Uropêrn, c 1 andeHlde. le srul 
qui nait pas 1 •c1ll1, c un li ros de l'art moderne •· Quoi 
encore ! (·la pourrait bi m ap, 1, r Dl> p ok;tation:;. 

Récriminat ions civilo 
Cher • Pllurquo1 Pa. ! , , 

Un ~tudLant qui pat'.\it. afI g~ d1.· bon ""' (1J Terra, ce jeunt 
~mn1e, C'Olmnt' c'est. comm Jr" polir vint, â notre ~u(', 
d a\·oir du bca ~t~ ..• ) io!fi.rwt: quo \OUS f:tea c. le. 5!UI jolll. .. 
na.J tfntD..1 • 

llot. qaj C"bt-rcb.a.is des ;~nt l~nt:ix pour me ttn.Ki.;ner, je 
AU dfll.Orm.us l qw m·.J1euu .. 

\"ous al!c-z donc mt ditt. n•est~ct pu, cbtr cPourqcoi P.u-;;': 
~· CommtJtl une s:.ab1anuon de l • rn1Jna1:e pe11t ne Pa\ tft· 

tra1ntr toutes 1L'$ st3b1hu.tum.1 Kon1.PmJques, ccUe des prit dea 
lo.)'er1, de l'rndostrit, da ~Qlml!rce, des r~g-11 .. s, t1.c. , d'u.oe p1Lrt.; 
c-tU1~ df'4 .,...lairf.'J, appou1teme11t.s, ('le., d';a.ulre p:i.rt sur uno 
•eulo et. même ba.Je, eo l'oecuntnce, d,u .. J.a 8<'lg{que d'.lll· 
)OUrd"hw : 7 à 1; 

2o S1, dlns un pays niiné - qu'e>n dit' - le beM>in o• 
tho c:1 &u.»1 purt"ment décor.:itins q c ll-s LrJ~ se f&î.Wt • ,a. 

tir (le. mNa.illes d'or, d'a~ent O.J dei b1oriu, tntt:!.rks htt 
d~ drp16m<'ll. qui orne.nt nQI an1è-:e bo hqur., DOi: loges de 
c:'OD(ltr,..H tl la q le i ma.nser d1 li. IJe.J!e:nl.:lS ne sof.i.s.ue.nt.. 
d""" ply1'); 

3- SJ J• mê lrompe en croyant '"oir d.u11 eu bf.lzis de. aym. 
holf1 ri• c )'li.out W•;e •··- St (ac Je à rouler .• dans QD porte-. 
monnau.• 

.Mf'ri•i J'avanc~, ~t bifo à vous. T r ie:· Pfoo. 

flou, renonçons â expl!qu~r les mHlèn'S de la s tabili­
$Oliou t'U mah..:re tcon-0m1q•Je 1:1 îtn.Jnciêrt!. ~ous B.\ons 
con>laté, dcpu•s lon!?lcm~». que lt' roll'pétcnccs n'y con­
nai•saient rien. A plu~ fort< ra•>oo les non-<0mpétenc~. 

(.HAMPAGNE.S DEUTZ & GELDERM -.NN 
l.ALLIER 0 C- .acc•1-sears A.v. MARNE 

GOLD l.ACK • IOCKE.Y Cl.1.8 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
Coux succède sur le palmari!s à AlLcrt Dl•o, un uutr1 

os du volant. 
Dcu1 litre~ judicicuscrnrnt attribués. 

1 11 

GÉRARD VAN VOLXEM 
182-18 4 chau•••• 41• w•.,o•• 

8RUXl!LLl!9 

L'annuel Salon de Brutelles a pour titre officiel : « Sa· 
loo de i'Autumobile et du Cycle » ... bil'n que le oomL1-e 
de, bicyclellc~ e>posécs soit tombé a zéro l 

1 
En efTet, dtpuis plus=eurs ann~es. let constructeur •. le 

b1cidette• onl leur S-llon propre. independanl, autonome 
ll ils n'éprou\cnt plus aucune ulil lé ,; faire les 11 i1 
d'une parliri1>ation à l'c•pO$Îtion tenue sous les lc111ir~ 
Jn Cinquantenaire • 

brroniqae da Sporrt Alors on f< demande pour11uoi l'on maint' :ol le 1:11"1 
rrec:ilé cl pour quelle ra1>0n 11• Connt~ 1la S n n·· rt·rr-

Si lu n1<parit1on au<>i brui. 1 que pri:malurtt de die pas l condure un arcorJ avec la fhaml ·e Srn~ . lt 
. Fe111and Jacob~ o la 'ssé un grand mie au sein Je tics Construction~ Aéronauliqur~. qui a br~oin dê se Jé­
At'10-Cl11b novai de Relirique, il scmhlc dés maintenant \eloppe!, ~c !aire parler d'elle el de donner des preuv•'I 
ue le rhoi\ !ail par l'a•«·mbl~r g1 ne1ale du nùllH'3U pré- rie •a v1talilé. 
dent de notre ~rJ11de l:gue de propagande •~tienne ait 1 .\ tiltl! ind1\'iJurl. et a dru' ou troi5 repri,rs d,flèrt• 
ë ,,., plus hru"u' • 1 tu. des maison• de con,1ruc1ions aéronau1iques ont n­
M. le Comte IJadclin d'Ou'trcmont ~·est 1mm~rliJtement r.o't! au s, on. J;in< un hall onnexe, mis rarlirllem•mt • 
's à Io tàrhe et est parvenu, en quelques Sl'n1a1ncs, à 1 cur 1füpo~itior>. .r.<? public s'_mtèrcs~ énom1cmen1 • cet 

onn<r de trè~ rédies pr,,uves d'iut<'IJ:grnte ar(i,ilé. 0111bryon de section aéronauhque. 
lin rcprt'•enh! l'.\é1o·Club â un Congrès qui s'est tenu Cette anMe. ks avions rorum• les li1nclelles 3\a:cnl 
l'ari~ tt 11 a su llt'lenJre le point de l'ue be i:e a\~ au- <omp!etcm,nt 1lisparu du hlll annexe. ;nt èrement oc­
nt de tact que de compelcnce. Si bien que Ioules les cupé par !1•< • poid• l(lurJ• ... • Des rc ls furent t\('rÏ· 

rnrl és rt tous l1•s concours ilonl Il. J wolo. " .• 111 <U icn-1 n11's à ce sujet. 
urcr en Fronce au cours d'une pr~sidencc ile plus d'un l'ne formule devrait être trouvée qui r••rmellrait à lïn-

11arl de siècle. peu\Cnl ôtre con•1ili!rêes, dés maintenant, •ln,lrie aém.nnutique, nai.~.111te. de •'a('puycr sur c•·llt 
mmc acqui<•• â son succe«cur. •"'inimenl plu robuste. p'u< populair~ de l'automohle, 
li. IHlurcnl-E!nae el !I. Flan1lm. entre autres. ont pu- !'Our arquénr il •on tour la ,.~i:ue et la ô' n.!e ooto•iHl 

l'.qucmr·nl tl·moi.~né de leur &ymp;ilhie pour 1( comte l qui décirlcronl tlc son suce~~. 
aileli11 d'Oultremont el l'on soit quo les deux anticns Victot Bcln. 
U»$rrr/-1Jircs d'Eta t de l'Mronaulique ne sonl pas pro-
i~ues de maml1·stations de ce gmre. 
füis c'r.i pnncipakmcnl dans les mil1eut aérostiers 

'outre-Qui<vrain que }(. d'Oullrt111ont a lai,sé le plus cor­
iol Jr•• •ou•·cnir>: n't·st-ee pa1, en clfet. \1. k• comle de 

Vauh. l'actuel pr·és;dcnl de 1.1 Fécleration Aéronautique 
11terna1:011ale.q11i. en rno:;. lui donna le bapléme de !air 
n t.allon libre cl Jt!cida de :;a c•rrihe de pilote de sphl~ 
1quc? 

l'ar la suite. le comh' d'Uullrc111onl pra1r.1ua rc sporl 
''ec le plus gronJ ~nthousiasmc cl inscri•it à son actif 
1lus de deux cenls a<ccusions. Il y a que que \'Ïn~t ans, 
1 emmena dans les a:rs le Princr Albert de llel"ique qui, 
• tous temps. fut rur:ru• drs rho«" de l'almosphère tl 
crHnt a.1 .. pte d•• la na1 .l'.alion uhienne. 
~ comte Raddi11 tl'Oultrrmonl l.t son premier vol en 

1ion en 1U08 et 11 participa il 11lusieurs \'0)"8"~ en di­
'~""ltlr. li se t1ouvait même â bort! de l'aéronr·I de M. Ro- 1 
•rt C.·,Jdsdinndt, !or.que re dir;~e~ble lul ddruil acci­
cnlellemrnl rrèi de fra·nh•·m. 
Pendant la iiuerre. Ir comte lllrlelin. em:.ig~ \olontaire. I 

. enit il l'nilrostat an en qualité J'ob>enatcur. 

509 - Taxé 
Spider , 
Torpédo. 
Cabriolet •• 
Cond. inlfrieure 

8 CV. 
, fc. .. 29.150 

29.800 
31.600 
32.800 

503 - Taxé 11 CV. ~;n oppelaot fi 1., 11ri·siJenre 111• l'o\éro-C ul1 Ir comt~ 
lfo1lc'i11 1t'Or ltrcinont, on a Jonc mi, « th<' 1 ght 111ao in 
lhe 1 igbt place ». 1 1 Torpédo • 

? ?? 
1.a f'M<rotion .\tlronauli11ue lnlr•nalionale a dércrnê sa Cond. inl~rieuu • 

fr. 38 650 
45.300 

s-rande mêdaillc d'or pour 1';1nn~c 1!126 au (':lote al'ia­
leur an~lni' Al:in C~hhAm . 'urno111111ê (t le lloi du taxi 
1!mn •· Col>ham s'rst il u•trè par quelques prod:gieu~ 
raids ~fo rontinrnt à conlim nt. 

• AUTO-LOCOMOTION • 
:S5, rue de l'AmazoM. BRUXELLES. 

Tdt'phone · 448.20-148.29. - 178.61 
Salon d'f.xpo.s.lion : 32. avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 

A reu prk au m~me moment où b F . U . sacrait olli­
cirl':•mtnl Colol1am • a• n;o• a' • dt ra"a11on rinl•. le 
monrte rie l'au•omoh:le Mrcrnnil ion gr,rnrl pri• A Ju!es 
Cou\, le IAmr11~ rilolr ile \'Oilures de course, qui compte l 
• son recorJ pl usreurs succès mond1auL l.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-m:I 



POURQUOI PAS P 

Le Coin du 'Pion 
De 1 fi • uJ S .. ml> ticle ronsacr~ à li .. \r. 

tbur Godai n, le rornl\<3U p1 c1111cr pr~>1Jmt de la Cvur 
dt< cas;.ihou: • 

Lo .,......,..., h .. -;t ~ pl.U.. "'11....,, Jo QTOÎr, l"œil clm, b 
~ :.x d.-e et lor.::e, Io pres'.denl GoddJ!I <SI ~ enton, t"'-

Encadrë .1,. :;a..-01r 7 ••• Ye!l·<c pas la rnau,;m~ •'criture 
dr fouleur Je l'ar11d~ qui nous n \Diu 'e curieux Jê1ail 
~e la phi •ion" mie Ju P'""' ni GodJyn ? 1.":mtcur n"a1ait­
tl p:;s t:enl, en C8['1lf'J Tf< mformt>. non pa.' ~aro1r, mais 
(3rvri~ '··· 

117 
~ui:i. - ~orrnt \~ 

Ollrrz c •Ir "' · nenl 1t / 1 LE:CTJ,R; l \/ITR!>fLlE:, 
86, 1'11< dt Io J1011t11:1n"· Bruzcllrs. - ;;1)0.00V ,·olumes 
en leclure. Abonnemenl$: ~j Ir. par an ou 1 Ir. par 
mois. - Calalo:ue lrnntais Tient de raral~. Prix : 
t :t frau~. - t'aul uils numtrole- l'Qllf IOU> les 1MA!rf5 
t t rfurH~! pour }(t .. cmrm:t ... nttc une c:rn ... )L1fo nduçlioa 
cle prix. - Tél. Il !l.~2. 

~ ? '! 
W coqu J « t 13<• •jllCS •. qu n U .\ n$ r3fpOr· 

t•\;:.. l'.:iu!rc 1out '>Ol m" en !..1'Ùt qUt!ll)ll\. .. lfff~·ur;;: il:' 
fil red"m:wdu1I. 

En \OI 1. 1; ' • ,• 1! 1 J , 1a/ olf1 • 1. <0u- Io ' c•nd 
l:n1pue, à p i' rk 1 ri t d ::IA: du 1111111,trc de f'e,,,_ 
g111 : ~ le \ 1eu~ pr1 •le ": relie du l 1aai-o: t1 les 11 .. puk:; 
mmistê1iel ... q_. sonl r~uni-. d:'tns un ~1'1.rhl l·aqu(t »; cdle 
du Jowrnal dr la .UllJ,, uunon{• 111 •rie. « ces rich i t3pi; 
tta1~nt foui • par li'< ' ul • T$ Je C31JD dt; dam s d~ la 
~ J>1.; 1:<1l!a J wi journal l.d~e di·MI qu'•lD ins111ul~ur. 

.. 
de VENOGt ea C0 T1I ~ 

EPERNAY l'.:~~+H 
MAISON FoND!t e.. 183? ' ~ 

aianl atkml I~ limite J' ;~. •• ·1 _k adin la pnn. 
Enfin. celtt, fameuse, du Jo•rnal dt 8rurtlltt en 

Hmbrc 1!108 : ' 
1.a nouvtUe .a.eisrioa parlement.aire 1'00Tr• l• 10 DQvtm 

prod1.aiu. L'oppo>iti<>D o'app~ l donntt .,, for><'lll a 
•• CV•""11GD<nl.. :E:op&ono qu. t.. mJ;œitf, p<121lan1 tOlrte 
cutfe de la il"UÎOD, ratera. ind"tct.ibltmtnt. nnie contrt 
p uche. 

??1 

H H E R Z punos neuh, occasion 
• ___ locations. r~parationf. 

47, boulnard An•pocli . - T. tli.10 
??? 

De la Ga:cru dt Charltroi, !l propo~ de 13 mort d~ Jt 
Richepin: 

•.. 11 C:OU&bora t. ph1.31tun ren-, jiebnt. ;.n vent u 
nbnnte de Jeunes..R, qo:i"il êcnn.Jt d;tnt GJlfl ma.~.. •1 
I"''" ..W• compo.,,"nie WJ ">~too b\ane « calé au blt C"e 
alors qu'il rencontra M11tJr1ce. Boucher ~t. Foniun .. 

. •• Et qu'il kri\ÎI, 'n collaboralÏùo e1tc ~e derr.ie 
I.e Jlarioge Jr Jllle Brolerzuvu J 

?? 1 
On a lu JJns 1011~ Je, journaut. C(·; :itr. s dl1er>: 
Prcmlrr jour : u U kado à ragonit. 
D<euu•me JOUr: Le JJ.Jwdo ù rago111~. 
Troi,ieme jour: l.t Jlikado ro ,,ias mal. 
Quatrieru~ jour: l.'ilal d,1 IJ,kado tiil diH•pir!. 
Cinqui;.me juur: L' Jlika.lu r>I m~r/. 
Six.i~me jour: Le Jlikado n'tsl pas niart. 
Seplîeme jour: l 'tlal du Mikado tll prlcaire. 
lluîtieme jour : On otltnd la mort du l/ikado. 

? ?? 
De Lo Fianclt d~ la Suit no1rr, par Cu! d • HromoD 

leuill~ton Je la .\atJon bcl9t: 
11 na chtrch• p.3.\ m!:ne à. -·C cl1JCuJP"r. 
1-:.n un dlD d'œi1 . P•erre fut c hstitt> .. "t t.ni.r.ûn~ d~ 

C:.:.aab~• Jg Cra~d :lhlltt 
. .. .. . ... ... .. . ... 

- Qoi ts tn ! inttrro~ tout. à tOOp l!ipris on Iong • 'e 
l• .-ieillard d'on ton rud• .•• 

c Pie?Te crooa l'.!'$ Uras • et, du boat da l~ut'S lal!.S& tom 
ces JNl" mob 

-E.tt•11 

? ? ? 

MERRY-GRILL Rhaillm NOËL et NOUVEL A 
Diner> Je 23}3 à partir de IS heures. onhcstr~. dan'e 

oUrJction'. -urprlsc<. c~d~au1. Rel.:mr s' tabl~. T.t 
phont.-:: !!:!î.:?:! et :!:,:i.78. 

? ? ? 
Du .n, :\iirlc Ju :? Otleumbr~ W:!ù : 

L"'n :.., tn •n, commcnei samtd lts t.raT"aux 61 \"'U"' do h1 
utc: a b dJ aa:'.t 1 •i»•• de I' • .\!pt li ni • sombr~ 

I• llas-Esn•I, p.-is de la • 1'1pe dt 'fat .. e •· C'e>t •n Jllil 
dtrn.er qu c:ut. lieu lie naufrage do ce D~\·1m ppooa1s .. On, 
put Je ttn.ffootr et 1,1 Uot:ifr.-a d~ dt.':!ltr11cti.on fa.1:s J IH.qu 
h 0 DT'ait-.. ' lJlt c. ll v.pu-a f.eùdant 50ft tta.11$ftrt G dlS 

? ? ? 
Lu ~ ll~tr•. près <le Snint-T rond : 

AUTO - l!OTO - \El 
r trbood op dt 17ullt 
D•'i•n•e 611r la ~iruu 



Le nouveau récepteur à circuits compensés 

QUI, PAR 

SA GRANDE PUISSANCE 

SA GRANDE SÉLECTJV/TÉ 

SA GRAt..DE FACILITÉ DE RÉGLAGE 

SA PRÉSENT A TJON LUXUEUSE 

SON PRIX D'ACHAT MODIQUE 

vous fera enfin goûter les charmes de la 

T.S.F. CHt:Z 1m;s 

LES KE.\'f.NDf.URS 

1 

! 
1 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
l:llllllllllllllllllllllllUllllllllllllllltlllllllllllllllllllUlllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllnllmlllmlDIDlllllllllllllllllllllllUllllllllllHlllllllllDll111llllllllHllHllll11111Un 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solrde, 
Extra souple, 
Rtsistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage , 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif 

The most efficient, 
Excephonally light, 
Splendid wear, 
Delightfully sott. 
Rainprool, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir " MORSKIN., Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pusage du Nord - 56-58. chau•aée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Erporlolion : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
39, place de Meir 29, rue dea Champa 25, rue du Collège 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

l\ll'ltl\IEl11E r'\lll "TRIF.LLf F.T Fl'I \'11'.lf.RE ._ .\' E r t·r \t • •t<n. 1, rut d• 8< lrr ' llr 

Ill 


